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(De notre édition du 7 juillet 1933)

DISSOLUTION DES
CHAMBRES A OTTAWA
A la suite de la conférence impé-

..rinle, les Chambres ont été dissou-
tes à Ottawa. Le gouvernement fé-
déral n’a vécu que deux sessions ré-
gulières mais on ne prédit pas moins

que l’hôn. R.B. Bennett, premier-
ministre du Canada tenterait de

soumettre prochainement les faits

de son administration.

TOMBOLA A SPAULDING
On organise trois jours de Tom-

bola, chez nos voisins de St-Hubert

de Spaulding, Les dates ont été
fixées à mardi ,mercredi et jeudi,
les 12, 13 et 14 juillet.

FUNERAILLES DE
MME JOS. JEAN
A Lac Mégantic ont lieu le ser-

vice et les funérailles de Mme Jos.
Jean, décédée à l'âge de 31 ans et
2 mois. Elle laisse dans le deuil,

son époux ,M. Jean et huit enfants:

Laure, Réal, Bertrand, Yolande, Mo-
nique, Odile, Robert et Claire.

NAISSANCES
Joseph, Lucien, Alphonse, enfant

de M. et Mme Wilfrid Grégoire.

Parrain et marraine: M. et Mme

Edmond Boldue.
Marie, Monique, Huguette, Isa-

belle, enfant de M, et Mme Alyre
Roy, Parrain et marraine: M. et

Mme Grégoire Deslongchamp.
MARIAGES
M. Roger Brossard, avocat, de

Montréal, à Mlle Simone Blais, fille
de M. le docteur et de Mme Léo

Bais de notre ville.

M. Armand Morissette, fils de M.
et Mme Arthur Morissette à Mlle

Jeanne Brassard fille de M. ei Mme

Oscar Brassard,

NOTES LOCALES
M. Ste-Marie, inspecteur des fer-

mes de démonstrations de la pro-

vince, est venu visiter la ferme que

contrôle notre concitoyen, M. Al-

cide Trudel.
—MM. Paul Cliche et Armand

Drouin, sont de retour d'un voyage
# Thatford-les-Mines.
—M. et Mnis Odilon Bruneau, de

Skinner Me, sont venus visiter des

parents et des amis de chez nous.
—Mme Alcide Boucher et sa

fillette Marcelle, de Montréal pas-
sent une partie de la saison d'été,
chez M .et Mme William Monfette. 
 

La disparition d’un enfant
cause un

 

Tout un émoi 3 été causé dans le
quartier centrée de notre ville, mar-

di soir dernier, lorsque vers 10 heu-
ré oiscula la nouvelle que Gérald,

4 ans ,enfant de M. le docteur et
Mme Viateur Bolduc n’était pas

encore de retour d’une petite excur-

sion de pêche, organisée à la fin
de la journée sur les bords de notre
Jae, Boulevard des Vétérans, L’en-

fant avait quitté la demeure de ses
parents’ avec la permission de ces

Cetniers, quelques heures aupara-

vant; il était alors en compagnie de

deux petits amis Jacques Lacour-
vière et Claude Véronneau. On com-

muniqua en toute hâte avec les pa-

«rents- de ces derniers et on apprit

que les compagnons de Gérald

avaient réintégré le foyer depuis
“ quelques heures déjà.

émoi
tude qui anima la maman, notre
concitoyen, le docteur Bolduc, étant

absent à ce moment là
re

Le chef Alfred Dostie, prévenu
jur téléphone de la disparition de
l’enfant Bolduc, organisa aussitôt
vn groupe de volontaires pour faire
des recherches par une nuit belle
mais très noire... Durant ce temps,

Madame Bolduc, visitait tous les
appartements de sa demeure; c’est

alors que dans une chambre, confor-

tablement couché dans un lit moel-

icax, le petit Gérald dormait du
sommeil le plus reposant. La fati-
gue de l'enfant à son retour de l’ex-
cursion, l'avait sans doute. invité à
se rendre directement à sa chambre

sans prévenir sa mère que le som-

meil avait pour lui plus d’attraits
que la veillée, ce soir-là. On comprend facilement l’inquié-

Noces d’or de M.
et Mme Edmond Fortin

§

°Une impressionnante
2, .

ceremonie

 

religieuse et une belle fête de
famille se déroulent à Lac Mégantic, à l’occasion du jubilé
d’or de M. et Mme Edmond Fortin. — Messe et banquet.

Samedi dernier, le 4 juillet, on:
célébrait à Lac Mégantie, le cin-
quantiéme anniversaire de mariage

de M. Edmond Fortin et de Madame
Fortin, née Geagfar‘sn Roy. Une
telle fête est plutôt rare et celle
dont nous voulons ici, faire écho,
attendue avec impatience, - avait
réuni, à l’église d’abord, puis sous le
toit du foyer paternel, un grand

nombre d'enfants, de petits-enfants
et autres parents des jubilaires au-
four de ces derniers.

* La cérémonie qui se déroula en
Féglise de Sainte-Agnès de Lac
Mégantic où les jubilaires renouvelè-
rent leur serment de fidèlité, fut des

plus -touchantes. C'est M. l'abbé
Anatole Bachand, vicaire à la cure
qui officia à la messe et qui bénit
les vénérables jubilaires, Deux pe-
tits-enfants les précédaient à leur

entrée à l’église, c’étaient Mlle Ani-

Economisez —

 

ta Fortin et M. Réal Rancourt, À
Torgue où fut exécuté un pro-
gramme de musique, Mlle Bernadet-
te Roy, organiste touchait le clavier.

Les jubilaires avaient comme té-

moins MM. Olivier Nadeau, de St-

Ephrem et Joseph Grondin, de Tac
Mégantic, Dans l'assistance, on re-

marquait les membres de la famille

de M. et Mme Fortin, de nombreux
zarnis de Lac Mégantic, de la Beauce

et de l’Etat du Maine,

A l'issue de la messe, juibilaires
et parents, ainsi qu’un groupe nom-

breux d’amis se rendirent à la mai-
“on paternelle où s’échangérent les
bene souhaits, les gais propos, puis
vint le traditionnel banquet auquel
ussistèrent M. et Mme Fortin, leurs
entants, leurs petits-enfants, d’au-
vres parents et des amis.

M. Wilfrid Fortin, de Lac Mégan-
(suite à la page 6)
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les vacances,

 

 

Sur le Pont

d’Agnes
Lorsque la roue defortune tour-

ne au profit de l'Oeuvre des Ter-
rains de Jeux, tous ses numéros
sont chanceux.

* *.

Les restrictions de toutes sortes

ont ceci d'avantageux sur le vête-
ment: elles ne laissent pas auffi-
samment de matériel pour occasion-
ner les mauvais plis.

+ * % 8

A propos de plis, c’est notre
coinion qu’il y en aura au front de
milliers de personnes, aprés cette
guerre,

 

LE I J

En ce siècle où tout se fait en vi-
iesse, le présent est si vite du passé,

que | e futur a de la peine à le
suivre.

* % »

En dépit du rationnement du su-

cre, les fruits ne sont pas moins

sucrés, cette année.
».#

L’O.TJ. a servi, aux amis
l'oeuvre, dimanche dernier, le
ries de IO.

de

T

Ces colonies amusent tant et si
bien tout le monde, qu’un jour vien-

cra, ol, les parents aussi, aimeront

autant. que les enfants, voir arriver

»..

Avec le rationnement du sucre, le
bon... bon est exposé à perdre une

partie de son nom.
* ee

Ce serait une erreur de croire
qu'après la Semaine de l'Armée, on
ne doit plus s’intéresser à l’Armée.

Service anniversaire

Samedi dernier, à 9,30 heures a
été chanté en l’église Sainte-Agnès
de Lac Mégantic, le service anniver-
saire du regretté M. Lionel Vachon,
fils de Mme FX. Vachon, de notre
ville, décédé accidentellement, il y
a un an. M l’abbé Oscar Forest, vi-
caire à la cure, officiait assisté de

MM. les abbés Anatole Bachand vi-
caire et Paul Lebrun, Ecel., com-

me diacre et sous-diacre,

 

qu'un groupe de ses employés, de
“La Tribune” de Sherbrooke, assis-
taient à in cérémonie.

NAISSANCE
A l'hôpital de L’Enfant-Jésus,

Québec, est née Madeleine enfant
de M. Georges Blouin et de Madame
Blouin née Madeleine Ruel). Le
frère et la soeur de M. Blouin ont
porté le bébé sur les fonts baptis-
maux,
Nos félicitations.

. NAISSANCE
M. et Mme Fridolin Tardif, (Adé-

la Roy) font part à leurs parents
et amis de la naissance d'un fils.
L'enfant a été baptisé sous les noms
de Joseph ,Willie, Marc et a eu
pour parrain et marraine M. et Mme

Willie Tardif, oncle et tante, Por-
teuse, Mme Auguste Veilleux,
grand’maman,
Nos félicitations.

NAISSANCE

M. et Mme Laurent Brousseau
(Simone Vachon) sont les heureux
rarents de leur premier-né. Le bébé
qui s eu pour parrain et marraine
M. et Mme Joseph Brousseau, ses
grands-parents, a reçu au baptême
les noms de Joseph, Emile, Réal.
Mme Alfred Brousseau, tante du
bébé, le portait sur les forts baptis-
maux.

Nos félicitations.
prtarte artère

 

   

 
Les jours commencent et tinis- |

sent, selon qu’un souvenir aimé se
lève ou se tait dans Ame.

de retour d’un voyn

Plusieurs parentsdu disparu, ainsi M

NOTES LOCALES
A LAC MEGANTIC

Le présent été nougs apporte de
beaux jours, sans chaleur cepen-
dant. Depuis l’arrivég de la belle
saison en effet, nous avons pas en-
core connu ces vagues du Chaleur
suffocante que nous ont apportées

esles saisons d'été, ce der-
nières. ;
—Monseigneur P.§. Dearanleau,

évêque de notre d , de Sher-
brooke, sera & Lac Mégantic, diman-
che prochain pour y présider les
fêtes d’ordination erdotale de
M. 'abbé Jean Cauchén.
-—Monseigneur JA. Bonin, P.D..-
.F., curé de notre ville est attendu

À Ja cure en fin de semaine. Monsei-
gneur Bonin était en repos, depuis
quelques jours,

. et Mme Roland Ruel sont
à Thetford-

les-Mines, où ils ont visité la fa-
mille de M. Delphis Gbsselin.
-—M. Emilien Blais, qui a dû au-

bir une intervention chirurgicale ré-
cemment, comme noup l'annoncions
dant une dernière édition et qui
était en repos dans sa famille, vient
d'être transporté à l'hôpital d’Ar-
thabaska. Son père, M. Cyrille Blais,
I'accompagnait au cours de ce voya-
ge.

. —M. et Mme J.0. Nadeau et leurs
enfants, Léonard, Germaine, Rolan-
de, Yvette et Denis ont visité ré-
cemment leurs parents de St-Hono-
ré, les familles de MM .Pierre, Ar-
chelas et Jean Nadeau.

M. et Mme D. Marceau, de
Waterville, Me, ont visité la famille
de M. Samuel Fredette.
-—M. et Mme Antonio Laverdière

et ieur bébé Jean-Luc ,de Ste-Agnès
de Bellecombe, ont visité leurs pa-
rents et leurs amis de notre ville,
Ils se sont également rendus à
Winslow, visiter d’autres parents
de cet endroit.
—M, et Mme Léon Fauteux sont

allés à Springhill, A l'eccasion du
mariage erland-Bea }
—M. Clovis Pagé,- de St-Ludger

élait de passage chez nous, récem-
ment, visitant M. et Mme S.R. Pagé.
—Mme Joseph Bouffard, Mme

Edgar Hallé, Mme Gérard Bouffard
et Mlle Marguerite Bouffard, de
Winslow étaient de passage chez
nous, récemment.
—Sont venus à Lac Mégantic, à

l’occasion des noces d’or M, et
Mme Edmond Fortin: M. Ubald
Fortin, professeur, de Montréal, M.
‘et Mem Olivier Nadeau, M. et Mme
Raymond Bolduc, M. et Mme Adju-
tor Hamel, Mme Thom. Lessard, et
M. Lucien Routhier, de St-Ephrem;
M. et Mme Joseph Vachon, de Ste-
Clothilde, M. et Mme Emile Bilo-
deau, M. Wallice Bilodeau, Miles
Anita et Rénette Bilodeau, M, et
Mme Wilfrid Doyon, d’Augusta Me,
M, et Mme Marcellin Roy et
Philippe Longchamp, de Lewiston,

e.
—M. et Mme Roland Ruel se ren-

daient à Québec, la semaine derniè-
re, où ils visitaient M. et Mme Geor-
ges Blouin.
-—Mme Nazaire Bédard et M. An-

tonio Bédard, son fils, se rendaient
à Sherbrooke et Montréal, pour y
visiter des parents. Madame Bédard
passera quelques semaines dans la
métropole aims qu'à Shawinigan
alls.
—MM. Ubald Fortin de Montréal

actuellement en vacances dans sa
famille et M. Lucien Routhiep de
St-Ephrem ont visité à Marbleton,
Cté Wolfe, M. Joseph Routhier.
—M, L. Philippe Blais, a visité

son frère M. Emile Blais, retenu
ar la maladie à lhôpital d’Artha-

Paska, Il a également visité son
frère, chez les RR. FF. du Sacré-
Coeur,
-—Mme M. Godon, partira ces

jours-ci pour un voyage de quelques
semaines dans la op .

--M. et Mme J.A, er sont
de retour d’un voyage d’affaires à
Montréal.
—M. William Grenier, de Milan

est venu à Lac Mégantic, par af-
faires.
—Mme Lionel Vachon et sa

fillette Andrée, qui passe la saison
d’été au chalet de Madame Vachon
à St-Michel de Bellechasse, visi-
taient ces jours derniers Mme FX.
Vachon. Mademoiselle Vachon passe
quelques jours chez sa ’ma-
man,
~—~Mme Lionel Vachon, Mile An-

drée Vachon, sinsi que M, et Mme
Lucien Vachon, de Québec, assis-
taient samedi matin , au ser-
vke anniversaire de feu M. Lionel
Vachon, célébré en l’église de Lac
Mégantie.
—A cette même occasion nous

avons remarqué, en notre ville, MM.
Wilfrid Stebenne, Donat Girouard
et M. O'Neil, ainsi que Mile Marie-
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CONTRE LA CONSCRIPTION

 
M. J.A. BLANCHETTE, M.P,
député fédéral de motre comté,

qui s'est catégoriquement opposé à

la conscription pour service outre-

mer, lors d’un discours qu’il a pro-

voncé, ces jours derniers, à la

Chambre des Communes, Nos lec-
teurs trouveront dans une autre

colonne l'extrait du discours de no-

tre député fédéral, paroles expri-

mant clairement son attitude sur

ceite importante question de l'heure.

 

 

Un des nôtres à l’honneur

dans l'Armée Canadienne

Nos soldats se distinguent, dans
l'Armée Canadienne, tant en notre
pays que sur les champs de bataille
de la mère-patrie et d’ailleurs. Ces
Jours derniers, par exemple, nous
parvenait d'Ottawa, la nouvelle des
succès que remporte dans l’Armée
Canadienn, un des nôtres, le colonel
Nicol Bennett MacDonald, fils de
M. et Mme J.O. MacDonald, de no-
tre ville et frère de Madame (capi-
taine) Henri-Louis Audet, de notre
ville,
Le Colonel N,B, MacDonald était,

réremment appelé à la charge de
député quartier-maitre-générai pour
la Défense Nationale avec le rang
J& Brigadier .C’est I'Hon. Ministre
.L. Ralston, de la Défense Natio-

naje qui a annoncé cette importante
nouvelle, concernant un des nôtres.

Depuis une semaine, apprend-on
le brigadier MacDonald est de re-
tour d'Angleterre; tout récemment,
il se rendait à Ottawa, par la voie
des airs, et son avion survolait sa

M.| ville natale, Lac Mégantic. Ajoutons
que la nomination de cet ancien de
chez nous porte à trois, le nombre
des brigadiers quartiers-maitres,
dont le Brigadier EJ. Renaud, et
le brigadier N.D. Lambert.
Le Brigadier MacDonald, on le

sait déjà, est un gradué du collège
militaire Royal, de Kingston, Ont.;
il a obtenu ses différentes promo-
tions dans les districts militaires
suivants: No. 10 (Winnipeg) N.: 1
(Jondon) No.: 6 (Halifax) et au
Camp Borden, en Ontario.
En octobre 1937, alors qu'il se

trouvait & Aldershot, Angleterre, il
fut promu Major; en janvier 1940,
il parvenait au grade de Lieutenant-
Colonel ainsi qu’au titre d'officier
senior au service des Transports et
de l’Approvisionnement aux quar-
tiess militaires canadiens,
Le Brigadier McDonald n’est âgé

que de 37 ans seulement, étant né
en août 1904,
Nous félicitons notre concitoyen

des honneurs qui lui échoient, hon-
neurs d'ailleurs bien mérités, et qui
rejaillissent sur tous les membres
de sa famille.

 

Ange Drouin et Madame Gosselin,
tous employés de “La Tribune”,
dout le défunt fut l’administrateur-
£érant durant de nombreuses an-
nées,
-—Mmes Antonio Lapierre et

Edouard Bergeron de St-Ambroise
de Milan, étaient à Lac Mégantic,
par affaires, récemment,

-——M, et Mme Fortunat Garant de
St-Evariste ,ont visité M et Mme
Emile Garant.
—M. Jean Valenti, gérant de dis-

trict de la compagnie d'assurance-
ve Métropolitan de Sherbrooke,
était l’hôte de son représentant lo-
cal, M. Emile Garant.
-—Miles Lucienne et Jeanne Pou-

lin, MM. Albert et Léon Poulin, de
Milan, sont venues & Lac Mégantie,
—M. et Mine Léo Bilodeau de

Lewiston, Me, ont visité M. et Mme
Wiilie Tardif. ,
—M, et Mme Henri Boulanger et

les membres de leur famille ont
quitté notre ville, pour aller demeu-
rer à Sh ke.
—M. et Mme Emile Garant sont

de retour d’un voyage de quelques jours à Lewiston, Augusta et Old
(suite à la demnième page)

Le député de Compt

 

tion pour service outre-mer, Dans un

opinion aur cette question. Rappelant

plus haut mention, ajoutait ceci: “Jo

t'est pas nécessaire à l'heure actuelle.

vents.”

On ne peut pas plus accuser Qué

cause de son opposition au plébiacite

Sirois.”

Le députe de Compton note on |

s'il ne serait pas maintenant nécessai

au pays” afin de détruire les ferments

Le député de Compton dit encore

de Québec “où, grâce à l’activité du

ment inconciliable que la conscriptio

mais qu’it faut voter quand même en

teurs contre la conscriplion et annon

tude. '

gnifique autant qu'énergique, qu'il v

électrices de son comté de Compton,

loi”, dit-il, “parce que la conscription menace Punité nationale,

qu'elle s’est avérée une faillite lors de la dernière guerre, parce qu’elle
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L. Philippe POULIN, directeur

on se prononce
catégoriquement contre la conscription |

M. J.-A. Blanchette, député fédéral de notre comté, vient, une fois

de plus, de se prononcer catégoriquement contre tout projet de conserip-

 

discours qu’il prononçait, cos jours
derniers à le Chambre des Communes, M. Blanchette n’a pas caché son

qu’il s’est toujours opposé à la
conseription, le député de Compton, dans le discours dont nous faisons

reste encore l'adversaire de dette
parco

“Si la conscription était proposée maintenant par ce gouvernement
ou par tout autre gouvernement, l'effort total de guerre véritable de-
viendrait un vain mot, une chose du passé, quelque chose que nous pos-
sédions déjà mais que nous déciderions tout-à-coup de joter à tous lem

bec de vouloir dominer le pays À
qu'on ne pout lancer la même ac-

cusation à l'Ontario pour son opposition au rapport Sirois. La seule dif-
férence “est que c’est le peuple dans Québec qui a dit “non” au plébisci-
te, tandis qu’en Ontario ce sont les chafs qui ont dit “non” au rapport

mssnnt qu'on a fait un grand pas

vors l'unité de ln nation en reconnuissant le français et l'anglais comme

langues officielles nu pays, lora de la Confédération. “Je me demando

re de tonir une Semaine de l'unité
de division qui existent au Canada.

“D'ailleurs l’unité ne peut exister que par la reconnaissance des droits

historiques ct naturels des deux grandes races de co. Dominion,”

UN RAISONNEMENT “INCONCILIABLE"
qu'il ne comprend pas comment lu

conscription peut être nécessnire’ lors que J’enrôlement volontaire ob-

tient plus de succès que jamais au pays, Il cite lo can du district militaire

brigudier-général Georges Vanier",

le nombre des volontaires a doublé, en mai dernier. ,

“Quant à moi, ajoute M. Blanchette, je ne puis accepter le raisonne-

n n’est pas nécessaire maintenant
faveur do la conscription.”

Il termine en rappelant qu'il à reçu un mandat très net de ses élec-

ce qu'il votera contre le bill & 1'6-

Nous féljcitons notre dépulé fédéral, M, Blanchette, du geste ma-
lent de poser et nous pouvons lui

dire, sans crainte de nous tromper, que semblable geste le grandit da-

vantage dans l'estime, tout comme devant les youx des électeurs ot des

 

Ordination s

‘prétrise un enfant de notre paroisse,

puisque c'est la première fois qu'un

. Au lendemain de dimanche, M.

notre clergé, les parents du nouveau

“L'Echo de Frontenac” donnera «

bonheur d'assister, dimanche.

Un programme d'amusements variés

ture de la Semaine de l'Armée à

Collège.

Nous avons parlé assez longue-
ment dans nos dernières éditions de
la Semaine de l’Armée, organisée À travers le pays tout entier, dans
ie but de faire aimer davantage no-
tre armée canadienne, de faire
mieux comprendre le rôle de toute
première importance que nos vail-
lants soldats sont appelés à jouer
dans la présente guerre; nous a-
vons même publié, dans notre der-
nière édition, le programme com-
plet de ces journées patriotiques
programme arrêté par le comi
d'organisation de la Semaine; nous
disions encore que son ouverture a-
vait été marquée par de belles ma-
nifestations. Qu’il nous suffise, au-
jourd'hui ,d’ajouter que la Semaine
de Armée à Lac Mégantic fut un
succès qui a dépassé tout ce que
nous attendions d'elle.

Nous connaissons déjà, pour en
avoir publié le programme, ce que
furent les premiers jours de la Se-
maine de l'Armée; la fin de la se.
maine ne se termina pas moins bril-
lamment et elle apporta à tous ceux
qui s’y intéressèrent, de près ou de
loin, des connaissances pratiques,
des amusements divers le tout of-
fert dans un endroit magnifique,
uisque les terrains de jeux de Tee
égantic en étaient le théâtre.  ous avons parlé, la semaine der-

nière, de la journée d'ouverture, &y

H

lu Baie des Sables, dont J'or anisa-
tion avait été confiée

acerdotale à

 

Lac Mégantic
ee =

C'est dimanche prochain, le 12 juillet, que Soy Excellence Monsei-
gneur P. S. Desraulenu, évêque du diocèse de SherBçooke ,élèvera à la

M. l'abbé Jean Cauchon, fils de M.
et Mme Alphonse Cauchon. La cérémonie religleuxe qui de déroulera en
l’église de Lac Mégantic, dimanche, promet d'être un grand événement,

fils de Lac Mégantic reçoit le sa-

crement de l’Ordre dans sa paroisse natale.

l'abbé Jean Cauchon célébrera sa
première messe, à Lac Mégantie, Elle sera suivie d’un banquet, dans le
salle paroissiale auquel nasisteront un groupe de membros distingués de

prêtre et quelques intimes,

lans son édition prochaine, un rap-
port détaillé des grandes cérémonies auxquelles il nous sera donnéle

La Semaine de l’Armée est couronnée
d’un franc succès

 

et de jeux divers marque la clôtu-
Lac Mégantic, — Elle a lieu ditman-

che dernier sur les terrains de jeux. — Souper canadien. — Repré-
sentations cinématographiques. — Gymnastique par les élèves du

mms

LES DISCQURS
morte

» Paul
Lebianc et Camille Ethier; nous a-
vons dit que cette journée avait*été
des mieux remplies; H en fut de
inême pour celle de dimanche Zer-
nier, dans l'après-midi de laquelle
‘les milliers de personnes, hommes,
‘emmes et enfants envahirent les
terrains de jeux, Le grand nombre
dc ceux qui visitèrent les terrains
prirent part aux différents jeux
qu’ils J ont rencontrés, pendant que
nos plus jeunes s’en donnaient à
coeur joie sur la plage, puis aux a-
musements de toutes sortes,
,A einq heures le public était in-

vité à prendre place autour des
nombreuses tables installées sous la
marquise; c'est là que l'on a dé-
usté les excellentes fêves au lard,
s invités d'honneur à ce

étaient: Monseigneur J-A, ,
PD, VF, MM. les abbés Oscar Po-
rest et Anatole Bachand, vicaires,
le Rév. Père Hormidas Caron, au-
mônier du camp, Son Honneur le
maire (D J.-E. Lafléche ot
Mudame infons, MM. les éche-
vins Henri Lagbrte, Irenée Mercier,
Denis Lemay, J.-J. Stewart, Etien-
ne Chartier, Emile Cloutier, Cyril-
le Blais, Willle Gagnon et Henri-Ls
Audet; les membres de la Commis-
sion Scolaire, le notaire D. L. Lippé,

, (suite & la dernière page)
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Pour obtenir une boisson rafraïchissante,

ÿ mélangez du Qin de Kuyper avec du

ginger ale, du citron et du limon, de la

bière de gingembre ou de l'eau tonique,
puis ajoutez de la glace. soarann

   Otatitté et embouteillé au Canada
ces la surveillance directe de
JOHN de KUYPER 4 SON,

Distiltateurs, Rotterdam, Hollands.

 

“L’'BECHO DE PRONTENAC” JEUDI LE 9 JUILLET 194$
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prit sain.
Avec l'auteur et nombre d'autres

nous croyons ferme que l'ignorance

des dangers qui guettent jeunes

gens et jeunes filles n’est pas l'ar-

me la plus sûre. Une connaissance

exacte de ces dangers et des moy-
ens naturels et sumnaturels propres

À les combattre, est certainement

plus efficace, surtout à une époque

où les milieux de travail comme les

milieux de loisirs favorisent les ren-

contres quotidiennes de garçons et

filles.

Aux éducateurs, il permettra de

   SUR

Aokelezded

TINBRES
dEVARGNE

 

MONTREAL

1642 - 1942

Tous, citoyens de la métropile
ou des environs, s’efforcent d'appor-

ter leur contribution à la célébra-
tion du Tricentenair. Les artistes y
vont de leur pinceau, les musiciens
ce leur instrument, les chanteurs

de leur voix... Ceux qui écrivent
fournissent le concours de leur plu-

me. Les périodiques qui ont pour
mmission de renseigner le public en
profitent pour lui faire connaître
l'histoire et le rayonnement “du

   
D'appétissants desserts se font

rapidement, facilement et à de

frais avec la célèbre fécule de Maïs
Canada.

  
Maison lendée on 1000 .

- mieux connaître et de mieux com- «
; i i Crown Brand” est un

prendre les problèmes qui se po- d GUER plus grand centre français en Amé- ; Le sirop d'est

Relations entre jeunes gens heurecx, dans la pureté et la paix. |sent pour les âmes qui leur sont e rique”. | Mes Fi pepepreFamadionnes délicieux siropdetable ainsiavan

3 “Nous savons par avance, écrit |confiées; plus éclairés, ils sauront AUX C'est ainsi que la revue “Mes Fi- en servant à leur feu ouvert ou
  famille des mets délicieux,

gourrissants, économiques.

   ches” a été amenée à consacrer à |'
Montréal ses deux numéros de juin
(réunis en un seul doublement vo-
lumineux (1), On y trouve des ex-

our.

GRATIS: Demandes la brochure gratuite
Comment Economiser le Sucre’. Elle contient
55 recettes éprouvées. Adresses votre demande

la cuisine
mieux aider les jeunes, tant gar-

ployé dans

çons que filles, à être prudents et
a wien preparer leur butiucur.

l'auteur, que les jeunes nous seront

reconnaissants de leur avoir parlé
uvec frachise et netteté. Combien

BANQUES + BUREAUX DE POSTE
MAGASINS À RAYONS + PHARMACIES
EPICERIES « DEBITS DE TABAC

et jeunes filles

Par Jean VIOLLET
  

      

  

        
Voici un livre que les Editions nous ont confié ue, s'ils étaient Educateurs et jeunes se doivent 2 l'Economie Domest]

Fides viennent de réimprimer et qui a le lire RELATIONS ENTRE JEU- LIBRAIRIES ET AUTRES DÉTAILLANTSE posés complets, détaillés, sur les o- Poe Canada Starch,(Spit postal 139,
  tombés, c’est que jamais on ne leur

avait parlé clairement des dangers rigines de Ville-Marie, les fonda-est destiné à tous les éducateurs, de NES GENS ET JEUNES FILLES,
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même qu'à tous les jeunes.

Aux jeunes, il donnera plus de

lumière sur leurs propres problè-

mes, plus de moyens de les solu-

tionner; il leur enseignera à vivre

POUR VOS REPARATIONS DE CHAUSSURES
ET HARNAIS,

ADRESSEZ-VOUS A:

J. 0. NADEAU
Cordonnier - Sellier

48 Rue Laval LAC MEGANTIC
Toujours en mains, chaussures pour toute la famille.

EE

SERVICES D’AUTOBUS

MEGANTIC — LAMBTON — LEVIS — QUEBEC
en vigueur le 29 juin

Dimanche excepté

qui les menagaient”.

“Ze livre est écrit avec toute

cessaire; il est fait pour être com-
pris et ne saurait troubler un es- 
 

    
Lire de haut en bas Lire de bas en haut

PM AM
4.20 Dép. Québec (Traverse) Ar. 11.30

435 Lévis “ 11.10

605 “ Vallée Jet Dép. 9.50
640 “  Beauceville “ 910
820 “ Lambton “146
945 Ar. Mégantic “ 625

PM AM

Raccordements directs à Beauceville lavec services aflant et
venant de Portland, Me, via Jackman.

Pour plus amples renseignements, veuillez vous adresser
aux Bureaux de Billets

QUEBEC CENTRAL

CHANGEMENTS DANS LES

 

HORAIRES des VOYAGEURS

en vigueur

DIMANCHE, LE 28 JUIN

Pour autres renseignements s'adresser aux Agents

QUEBEC CENTRAL
wh
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la

précision et toute la délicatesse né-

volume que les Editions Fides ont
réimprimé à leur intention,

RELATIONS ENTRE JEUNES
GENS ET JEUNES FILLES par
Jean Viollet est en vente aux Edi-

tions Fides, 3425, rue St-Denis,
Montréal, Téléphone: HArbour 7228.

L’unité: $0.50

Education de la pureté
et du sentiment
Par Jean VIOLLET

Les livres de l’abbé Viollet sont
les classiques de la formation à la

pureté. Les Editions Fides vous of-
frent aujourd’hui une réédition de
L'EDUCATION DE LA PURETE
ET DU SENTIMENT. .

C’est un des manuels les plus
complets sur l'initiation des enfants

aux problèmes sexuels .

L'abbé Viollet prend le problème

par le bon bout, Une âme ne reste
pure que si elle est préparée de lon-

gue main aux combats de la vie.

Cette préparation, pour être effica-
ce, suppose, chez les parents et les

éducateurs, des connaissances et une

méthode bien précises. C’est en vue

de les aider que l'abbé Viollet a con-

densé, dans ce volume, ses trente

années d’expérience et d’études sur
le sujet.

Ce qui importe d’abord, c’est la
formation du caractère. Après a-
voir étudié les divers. milieux-dans
lesquels l’enfant doit évoluer, l’au-
teur serute la volonté, la sensibili-

té et l'imagination du jeune; il mon-
tre le beau rôle qu’elles peuvent
jouer et signale les dangers qu’elles

offrent.

“ Faut-il parler? se demande l’au-
Leur. Quand faut-il parler? Com-
ment faut-il parler? Il répond lon-
guement à ces trois questions, pré-
voit les difficultés qu'elles suscitent

et donne même des exemples de
conversations pour ceux que la ti-

midité ou l’incompétence pourraient

porter À garder silence, alors qu’ils

devraient instruire,

Foursuivant son travail, il diudie

les diverses phases de l’adolescence 

    UEEEEEdiadi

chez les garçons et- chez les filles

  

AUMONIER DANS LA MARINE

 

Le Révérend Père‘ Mathias Lan-

glois, O.F.M., R.C.N., aumônier at-
taché à la base navale de Halifax.
Le Père Langlois est originaire de
St-Anaclet, comté dè Rimouski. Il

étudia au Séminaire du Sacré-Coeur
et à St-Victor de Beauce. Reçu

prêtre, il passa plus de six ans en

Palestine et revint au Canada en

1934 pour desservir les hôpitaux
protestants de Montréal. En 1939,
il partit en mission ‘dans le Nou-
veau-Brunswick. I est aumônier

de la marine depuis 1941.

- “L’enfant devant la vie

Par Jean VIOLLET
Jean Viollet est l’auteur de plu-

sieurs ouvragés sur le mariage.

L'ENFANT DEVANT LA VIE s’a-
dresse text particulièrement aux

narents et aux éducateurs.

et envisage le problème des rela-

tions entre jeunes gens de sexe dif-

férent.
Après une étude de psychologie

comparée de l’homme et de la fem-
me ,l’abbé Viollet termine par un
chapitre sur le mariage. Il voit dans

l’union conjugale la récompense

d'une vie en accord avec tes lois de

la morale et de la nature et prie
les parents chrétiens de ne pas lais-

ser leurs enfants se diriger à l’a-
veugle vers cette vie nouvelle.

 

   
EDUCATION DE LA PLRETE

ET DU SENTIMENT, par Jeaa 
Viollet, 204 pages. Prix: $0.90; pa:

Ia poste: $1.00,

En vente chez votre libraire ov
aux Editions Fides, 3425, St-Denis,

Montréal. Tél.: HArbour: 7228.

 

  

 

  volre estomae, volrs
foie, vos reins en absor-

Lt à jeun un grand
verre de Lithinés Groc
formule n° 33. — Vous
voilà désintoxiqué et en
place pour une dure
fournée de labeur.

A MIDI, toute la famille, petits et
grands, bien portants ou malades, se main-
tiendra en bonne santé en buvant pendant
les repas cette eau minérale de table et
de régime agréable, alkaline, digestive
et économique pour le budget, boîte de
15 pintes (moins de 3 cents la pintel.

LE SOIR, les Lithinés Croc chassent
les EXCÈS D'ACIDE, vous procurent une
digestion facile et un sommeil reporant.

Les Lithinés du Dr Groc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS)

remplacent les eaux minérales natu-
relles françaises dans le traitement
des affections arthritiques du foie,
des reins, de la vessie, de l'estomac,
de l'intestin, et des rhumatismes.

©

= échan est envoyé

françaises,pére
ah

LITHINES
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teurs, l'évolution, les divers aspects
(géographie physique, humaine, é-
conomique; aspect social, artistique,
éducationnel et religieux) de la ci-
té actuelle. Des graphiques illustrent
l’augmentation de la population en
fonction des années et la répartition
de la population entre les prinei-
paux groupes lethniques, Une bi-
blographie et des statistiques mom-
breuses, V. g. sur les hôpitaux, les

'lifférents mouvements d'Action ca-
tholique à Montréal, sont appelées
à rendre de vrais services.

Cette documentation, présentée

sur feuillets séparés et synthétisant
bon nombre des meilleurs écrits sur
Montréal, sera éminemment prati-

 

Ce volume est un traité complet.
L'auteur étudie le développement

progressif du petit, au triple point

de vue physique, intellectuel et mo-
ral, Il suit l’enfant à la maison. et
À l’école. À la lumière des événe-

ments, il expose la méthode idéale d’une collaboration des maîtres et
des parents à la formation de l’en-
fant.

Le pivot de l’éducation, pour Viol-
let, c’est la confiance, Permettre à
l'enfant de collaborer à sa propre

éducation, savoir gagner sa con-
fiance: voilà pour lui le secret du
succès. ’

Arrive l’âge ingrat; des révéla-

tions s'imposent àcette période cri-
tique et l’auteur donne sur le sujet
des conseils inestimables.

L'enfant devient adolescent, Des
tentations l’attendent. Lesqublles ?

Viollet use de beaucoup de discrétion
mais n’en est pas moins clair dans
ses explications et ses suggestions.

Les parents et les éducateurs qui

ont vraiment le souci de bien éle-
ver l’enfant qui leur est confié trou-

veront dans ce livre les lumières

ies plus précieuses eta les conseils

les plus utiles.

 

L'ENFANT DEVANT LA VIE,
par Jean Viollet, 164 pages. Prix:
$0.90; par la poste: $1.00. :

En vente chez votre libraire
aux Editions Fides, 3426 ,rue St-De.
uis. Montréal, :

  
  

 

SIROP
CROWNBRAND  
 

qne pour tous ceux qui ont quelque (1) 48 pages. 10 cents. En vente
travail, article ou discours, & pré-| aux- Editions Fides, 3425 rue St-De-
parer sur ce sujet d'actualité. D'ail- nis, Montréal.
leurs, qui n’a pas au moins à en ——————

~guser? (Communiqué) LISKE NOTRE JOURNAL

—_
pren 

CHIRURGIEN - DENTISTE

DR PAUL FRESCYNET
Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester

——————————————

Au-dessus de la Pharmacie Rexall

 

Tel.: 39   
 

comment l'en prévenir? Ici encore,|.

ou |     
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$4 VOUS SOUFFREZ DK:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ ÉPUISEMENT

PATIQUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIF

\ PRENEZ LES

" PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTREAL

  

 

 

ouvrir un.

. POUR VOUS AIDER

A PROTEGER
VOS VALEURS DE GUERRE

Vous aves fait un placement patriotique en achetant des Obligations de
la Victoire .. . des

, d'Epargne de Guerre . . . ou même ces trois catégories de valeurs.
Vous avez voulu venir en aide à votre pays, à l’heure du danger, tout
en assurant votre sécurité financière après la guerre.

Pour vous aider à protégervos valeurs deguerre contre les risques de
| perte, d'incendie et de vol, les banques à charte du Canada vous offrent |

unservice de protection au
seignements suivants: -

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE et de l'EMPRUNT DE GUERRE — |
Apportez-les à votre banque . . . à n’importe quelle succursale . . . et
la banque les gardera en lieu sûr, détachera les coupons à l'échéance :
des intérêts et déposera l'argent à votre compte personnel. Si vous ;
n'avez pas de compte d’épargne, demandez à la banque de vous en |

Le colt total de ce service, avec la mise en Heu sûrdes : 7 1
valeurs, n'est que de

25

cents par année peur les obligations
quelqu'’en soit le nombre) dont le montant ne dépasse pas _

+ + « Gt un dixième d’un pour cent sur les monlants
dépassant $250.00.

CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE—Vous pouvez aussi les déposer of
a votre banque . . . qui, moyennant un honoraire modique, les gardera
en lieu sûr pendant toute la période (ou seulement une partie) allant
de l'achat à l’échéance. Voici ce que cela vous coûte—non pas seule-
ment pour une année—mais pour sept ans et demi:

ligations de l’Emprunt de Guerre . . . des Certificats
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sujet duquel nous vous donnons les ren-
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Pour un certificatde $ 5.00..................... $0.10
Pour un certificat de $ 10.00........ vs. 15
Pour un certificat de $ 25.00.........2000.000 2000 20
Pour un certificat de 50.00.......0000000000000 25
Pour un certificat de $100.00............0..000000 50
Pour un certificat de $500.00......00000000000000e £11.00

“LES BANQUES À CHARTE DU CANADA
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“ vin Lemay est le propodeus‘et: l’é-

Tf ML1e PRO-MAIRE: Depuis qés-

“eat. venu me voir; il

leur,

“d'éfhatiger pour-un nôtveau et qu’à,

PUEHphondBall: wux-verront à
airepayer”MiWiteritime.

- acntement à ce que de Bell Telepho-

: que: MD Gébell est autoriséà sur-
rlesdits travaux! L'échèvin

Mercier eitlo proposenr, et Péihe-

À MAlfred D. Roy, A qui ox: a

L

a

F
i
n
e
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Canada $2.00

Toute année commencée
en entier. 

L'ECHO DE -FRONTENAC

Journal Hébdotsadaire

PRIX DE L’'ABONNEMENT
‘ Réote-Unis $2.50

est due

 

 

DEMANDEZ LES PRIX
DE NO8

Annonces à longe termes,

Annonces classées,

Annonces judiciaires et nutres.

 

 

 

“AUCONSEIL DE VILLE

 

Séance de lundi le 6juillet. — M. le
pro-maire .J.-Hesri Laperte pré-

side.

 

La dernière. séance de notre con-

seil a réuni lundi ‘soir -dernier, les
échevins Irenée Mercier, Emile lou-
tier, J.-J. Stewart, Etienne Char-
tier, Cyrille Blais, Willie Gagnon,
Denis Lemay et J.-Henri Laporte
ainsi que le,_greffier, M, le notaire

‘De Lourdes Lippé.
En l'absence. de Son Honneur le

maire JE, Lafldche, que’ des affal-
res avaient‘appelé dans ls- métro-
pole, M.le: prosmaire J.-Henri La-
Porte occupait le siège présidentiel.

M. le Greffier donne lecture du
procés-verbal de la dernière assem-
bléeen date du 15 juin, et sur une
-Ptoposition- de l'échrevin Cloutier,
que seconde l’échevin Gtewart, il
est adopté.
Le conseil pad connaissance de

la liste des comptes à être payés et
Jo dit paiement est autorisé par
…AAd-vésclution/-dans-laquelle l'éche-

chevin Blais, le secondeur.
—000—

“Suit lecture de la correspondance,
reçue depuis la dernière réunion.
‘Des contribuables demandent, dans
une lettre qu’ils adressent -au icon-
seil, la construction d'un trottoir

aqur::la rue où ils demeurent. Ils
‘font remarquer que cette demande

- w-été faite au conseil il y a trois
ans et que ce dernier melui & pas

donné de réponse. .
L’échevin STEWART:(dotme un

mét d'explications, - parlant de la
-rarété. des matériaux, puis ajou-
-tent:) “it is hard to get”.

_ 4A6ékevin CLOUTIER: Ils’ disent
que ça fait trois ans ‘qu’ils l’ont

* Nemandé?

tre ans, qu’ils omt fait signer une

requête, disent-ils.
: L'échevin GAGNON: M. Fortier

‘m'a parlé de
x: chose et il voulait avoir |cela

absolument, je lui -ai dit quej'étais

ir ef patierauconseil,
} "Mi le PRO-MAIRE: Nous -allons
‘Prendre note de celay nous allons

» preridreJa‘chose en considératiôn:
—00—

“M, le PRO-MAIRE: II y a, di,
uné-Jettrequt est adressée person-
néflement- A“ M: le ‘maire; je érois
qu'i lest plus délicatde notre part
“de: né pas Youveir én son sbeénce,
nous.Tattendrons done.

—000—

La Compagnie:dn Téléphone ‘Bell
informe le conseil qu'elle désire
remptater Ur des. poteaux de sa-li-
gne rueAynès,-etpour ce faire,elle:
demandei son ‘watorisation .

* Léchievin’ MERCIER: 11 s'agit fc, |
—"dan-poreau qui”dét6-vassé“Pariune
mitômubile
M. le PRO-MAIRE: Est-ce -que

vous“ver Pris (connaissance de la

chose, MMécier,
“Léttevi="MERCIER" Non. mon-

MEGOBEIL: (Etuctriélen de Is
~yitte) (lest:on“Nommé“Valesitine; de
“Ghesinim dort Tautomodile a fisppé
te poteau - là. “Nous n’avons * qu’à

enpoyer le compte à la compagnie

La compagnie‘fait parvenir, au
conseil le texte d’une résolution
-qu’elle lui demande de bierr vouloir
adopter, La dite -résolution . fait
mention que-la-ville denne son éôn-

-ne -construise telle ligne et! ufféetue
ls. travaux d'y rapportant. II: est
encore mention dans la-rédolution

i Gagnon est secondeur, dans

bette résolution. Adopté.
—000—

Fait parvenir un compte. de: -licdnee
‘pour le commerce des chevaux. fait
temarquer au conseil que duraut
année 1941, il n'a pas vendu! de

cheveux dans les limites de la ville,
ajoutant qu’il n'avait fait que des
échmnges de vieux chevaux dans la

ville; il fait remarquer qu'il jest
prêt à pâyer os lisenes pour lauinée

4942.

monsieur Roy est allé chercher ‘un

je ne fais pas, dans la ville le com-
merce des chevaux, je les vends:-en
dehors et j'ai toujours payé mes
licences.

M. le PRO-MAIRE: Il faudrait en

fvnir avec cela, est-ce que vous avez
des preuves?

L'échevin GAGNON: Oui, oui, en-

voyez fort! Il y en a, des preuves.

Depuis qu’il est ici qu’il fait le

commerce de chevaux. Maintenant,

année, ce n'est pas $25.00, c’est

$317.50.
L’échevin BLAIS: sil est allé se

cacher en dehors pour les vendre,
cela ne l’empêche pas d’être obligé
de payer, c’est pareil.

L'échevin GAGNON: Comme je

vous disais tout à l'heure, je reste
dans la ville, moi, et mes chevaux

je vais les vendre en dehors.

L'échevin STEWART: Let him

pay.
. L'échevin MERCIER: Qu'il pate
vomme les autres.

L’échevin GAGNON: Ce sont là,
‘es règlements.

= —00—
Au sujet d’une plainte portée par

les contribuables de Lac Mégantie;.
auprès du Ministère provincial de
la. Voirie, à propos de ln poussière

dans mos rues et au besoin de ré-
parations qui se fait sentir. Deux

raisons majeures, dit-on, ont empê-
ché les autorités provinciales jus-
qu'ici à faire ces réparations; la
lettre donne ces raigons.

—e0o—

M. Maurice Létourneau demande
à la ville un remboursement de sa

tuxe de taxi, qu'il a payée, disant

qu’il n'a fait ce service que durant
quelque temps et qu'il est sur le
point dequitter Lac Mégantic. '
M. le PRO-MAIRE- Est<e que.

vous aimes à lui faire une réduc-
tion? Qu’est-ce que vous en pensez
M. Lemay? Demanderiez-vous: une
réduction, vous, si vons deviez dis-
continuer à faire du taxi?

: L'échevin LEMAY: Non, je . n’y.

aurais pas pensé. Personne n'est
alé le demander ce monsieur là pour
venir ei;il’ est venu seul; il a pris
sa licence, persemme:ne le renvoie,

non plus.
M. le PRO-MAIRE: Personne;

west d'avis qu’on lui fasse une ré-

‘duction?
L'échevin CLOUTIER: Non, non,

non.

M. le PRO-MAIRE: Nous avons
‘‘u un'eaucus le § juin dernier, wu
sujet de l'augmentation des salaines
‘de nos ‘employés. Nous avions: dé-
idé -de' donner30.05 d'augmentation
à quatre de ces messieurs et $007 à
M. Brousseau. F faudrait que :çæ
‘passerait au vote. Il y uvait‘ M.
Bilodeau pour qui nous avons alloué
$5.00 par mois ensuite M. Argain,
natre trésorier, $12.50 par mois
d'augmentation. Etes-vous en faveur
de règler ces questions 13 immédia-|
tement? ou de les étudier.

On prend connaissance ici, d’une
lettre de M. Lucien Bilodeau, dans
laquelle, il expose sa demandé -de
315.00 d'augmentation.
M. le PRO-MAIRE: Nous avions

décidé de lui en donner: $5.00; cepen-
dant, ses heures sont bien longues,
si vous vous décidez de faire quel-
que chose de plus. ,

L’échevin BLAIS: D'après * moi,

35.00, ce n’est pas. assez.
L'Échevin CLOUTIER: Je serais

d'avis qu'on lui domnerait: son $15.00
par mois,

L'échevin GAGNON: Moi aussi.
L’échevin STEWART: Yes.
Un autre employé, M. Philéas

Poulfot écrit au conseil disant qu’il
n’est pas satisfait de l’augmentation
de salaire -qu’on lui a accordée; il
Lviernemde90:10 -de-plas ‘per:‘heure.

M. le PRO-MAIRE: Je vous ferai
remarquer que M. Péuliot est notre

-rremier homme; -il est notre homme
de confiance, si vous croyez que
M. Pouliot mérite dix sous de plus
de l'heure; on avait parlé de $0.06

déjà, maissi vous voulez décider
autrement, c’est le temps.

L'échevin CLOUTIER: M. Pouliot

mérite autant que les autres.

L'échevin GAGNON: Passez-vous
une résolution pour M. Bilodeau, Déchovin GAGNON: En 1941; ce

>

pour son salaire?

camion de chevaux; personnellement

quant à la lieence, pour la première|

-Hte deses -compagnons. pour  remer

| souvent.

{sor passer 1a Semainz de l'Armée

 

 

ces, quatre canons antiavions de 4

tes de 21 pouces, Déplacement : 9,860 tonnes.

‘longueur, 605 pieds; largeur maximum, 65 pieds.

Les familles Poulin et la Semaine

pouces,

de l’Armée

  

 

Le “Flobisher”. un croiseur britannique de la classe “Hawkins”. Armement: sept canons de 7.5 pou-

quatorze canon de petit calibre et quatre tubes lance-torpil-

Effectif au complet: 712 à 720 officiers et Marins. Dimensions:

 

Ruppert de la réception aux sol-
date Pouliri, samédi soir, à Qué-
bec.

 

Samedi soir, à l’Hôtel-de-Ville" de

Québec, le Comité Permanent des

‘Families ‘Poulin, fondé en 1940,

et aviatéurs du nom de Poulin.

Plusièurs officiers et directeurs

du comité -sssistaient À cette réu-

"non: M. l'échevin Arthur Poulin,

président, J.-P. Poulin, inatigateur

de cette démonstration, MM. Joseph

Foulin et Albert Poulin, tous de Qué-

bec M. Lucien Poulin, de Giffard,

‘Bl. Gérard Pealin, de St-Joseph de

Beauce, et M. Gervais Poulin, de

St-Georges de Beauce.

Après quelques mots de bienve-

nue ‘par le Président, M. J.-P. Pou-

lih prononça une allocution dans la-

quelle il expliqua le but de ce Co-

mité Permanent, les initiatives heu-

reuses prises depuis sa fondation et

les- espérances qu’il attendait de ce

uonvel organisme; ensuite ü donna

leeture- d’une longue liste de mili-

taires Poulin qui s'étaient dévoués

au service de la Patrie sous le ré-

gime français et aussi’ les noms

d’une quarantaine de soldats pré-

sentement dans le service actif; Les

autorités:niflitaires du district de

Québec ainsi que l’Ecol: d'aviation

avaient bien voulu déiéguir » une

quinsaine de militaires.
M, Dominique Potulin, sergent du

Yalème Régiment, se fit l’interprè-

‘oder le Comité Perminnent de l'rc-

œueli si chaleureux qui leur éiait

-Ffait et souhaiter qued'autres dé-

Metatrations de Ce ganr> atent Hou

U 5 eut distributive aus auiial
ras de Nqueurs, cigarsttes et ‘cho

elat.

“ ffucte de l’ailocution prononcée

par M.-J-P. Poulin, sors “de la ré-

ception des ‘soldats Poulin a "114

tel-deWille: de Quéte:

M. le Président,

‘Chers Cousins,

+ La Comité permanent de la gran-

de famille ‘Poulin à laquelle vous

æupartenet tous, n’a pas v‘;lu lais-

saus prendre contact avee ceux de

ses fils qui sont présentement au

service de la patrie.

Comme vous le savez tous, noîte

famille a célébré, il y a trois ‘ans,
Je troisième centenaire: du manage

de rotre ancêtre Clat «+ Poulin Hont
le nom apparaît ici sur Je moau-

went Louis Hébert.
Ces fêtes grandioses dont il nous

est resté deux souvenirs impérissu-

bles: la plaque commémorative: po-

sée sur la petite chapelle à Stc-An-

ne de Beaupré et le voiume généa-

logique publié par votra humble

M. le PRO-MAIRE: Nous allons

ler passer tous en bloc.
L'échevin GAGNON: aurais

quelque chose à demander à / M.
Bilodeau; on va lui donner $15:00
d'augmentation, eependant il fau-
drait qu’il ait soin de nos outils; i
-fæudeait que ce serait lui qui serait
appudé à donner les outils nécessai-
res aux ‘hommes.

M. le PRO-MAIRE: Ah oui! Et
même si M: Bilodeau n'avait pas
d'augmentation, on peut lui deman-
der, de faire ce travail.

L'échevin GAGNON: Dans ce cas,
qu'il prenne les clefs et qu’il voit à

auront besoin, 

-

donnait une réception: à ses soldats |.

‘| tous les faits importants qui sur-{

donner les outils lorsque les hommes |’

sesviteur, ces fêtés, dis-je, nv pou;
vaient fester sans lende:narr; c'est

pourauoi, afin de dévelsspez el d'en-

tretenir au sein de notée vaste ‘fus

mille des sentiments d'une plus’
grande fraternité, les organisateurs

fondaient un comité permanent.
Ce Comité se tient au courant de

‘viennent chez les Poulin et en sou-
liynent l'importance: L'an passé, un‘
des nôtres, le Rév. Père Daniel Pou-
lin, des Pères Blancs d'Afrique, par
tait pour les lointaines contrées
paiennes de l'Afrique, où il allait

évangéliser les infidèles; alors nous
-avons été très heureux de pouvoir

de voyage en lui domnant une bourse
Ébiert ‘garnie, grâce à la générosité
des membres du: comité et d'amis
dévoués de ls Beauce et de fégan-
tic.

Ceux qui ont lu le volume-souve-

tricentenaires, ont sans doute été
heureux et émus d'apprendre que,

en plus dé ses’troib cétt' eMquante
religieux, la famille ‘Poulin
l'insigne honneur de eompter paw
mi ses membres un martyr, le Bx

1926 par Sa Bainteté PieXI. '
me biénheureux en la personne de
que bientôt nous aurons un deuxiè-

Jesn Poulin, un- Prancais, dont le

‘procès dp béstifigation est intro-
duit à :la cour de Rome. Cette hou-'
rcuse nouvelle m’a été fournie par
mon distingué correspondant, M.
l'ibbé Poulin, doyen de Machault
au diocèse de Reims, France.
En plus de cette phalange de hé-

rauits du Christ, notre famille a
eu ses soldats, ses défenseurs et
ses ‘héros.

Ce voir, le comité permanent ré-
s|univen mssemblée spéciale, présente
à tous les siens: soldats, eviateurs
et ‘marines tint au pays qu’optre-
knrer, À tous'ces‘héroiques défenseurs
qui. peut-être demain, verseront

leur sang sur les champs de betgil-
le hommage de :sa resonnsissance
pour ‘toute la ‘gloire qu’ils font re-
jaithrsur le nôm: de Poulin commo

nos sncétres et de leurs descendants

dintnots -dvons lieu d’être fiers
des ‘services rendus à la patrie ca-
natienne et suxpays alliés.

Voici uneliste de nos militaires
et des faits d’armes sceomplis par
plusieurs d'entz’eux, liste qui dit.
tout notre patriotisme ét notre loy-

jauté àd'autorité ‘établie.
Les premiers Poulin à verser leur

sang pour la Patrie canadienne fu-
rent deux enfants: René et Pascal,
fils de tiotre premier ancêtre Clau-
de Poulin; de-fite-Anne de Beaupré,
qui furent enlevés par les Irequois.
Jean Poulin, sergent de ls cits

de: Beaupré, vers 1780.
: Piérre; file du :ppécédent; eapitai-
-ne de milice, vers 1750, à St-Joseph

de Beauce.

Pierre Poulin, un autre, l'ancêtre

AVIS AUX FAMILLES

Les fêtes qui devaient avoir Heu

centenaire de l'arrivée de la pre-
mière - familie  Poulin à St-Joseph;
Bee, sont remises à plus tard, après

Comité permanent des familles

Poulin
Par SP. Poulin

secrétaire (suite à la page 4)

défrayer une partie de ses dépendes

nir paru à l'occasion: de nos fêtes

avait

Julien de ‘Launey Poulin béatifié =m

me bigenheureux en la personne de”

Puntfait st-dignement plusieurs de”

cét été A l'occasion du deuxième

des Poulin deBeatport, fut massa-

cré-en:°1759,-pdr les.Anglais avec

7 compagnons, dont le ¢urd de l'en-

drnit.+M} de /Porimeuf.

“ Jean-Marie ‘Peulin, de St-Joachim

mæjor!ide da : division de Beauport,

vers ‘1780.

vJeam-Poulin; capitaine de milice à

Boauoeville, vers 1818.

T.ouis Peulin ,de 8t-Féréol, capi-

staine’ de ‘milice vers 1830.

Louis -Poulin, désigné par les

vieux. sous le mom de Louison, de

It-Joseph de Benruce, fit le feu con-

tre les Américains, lors du siège

de Québec, un 1775; il revint indem-

ne du combat ‘mais son compagnon

Mubréné À ses wôtés.

Guillaume: ‘Poulin,  l’aneôtre des
‘familles Ponlin de la région du Ri-
chelieu, prit part à l'insurrection

armée de 1887.88; il fut blessé au
bras droit à la. bataille. de Lacolle
et dut fuir aux Etats-Unis pour é-
viter d’être: déporté en. Australie.

Joseph Poulin, capitaine de mfi-
ce à ‘St-Hyacinthe vers 1880.

Joseph, fils‘ de Pierre Poulin, de

Beauceville, perdit la vie lors de la

guerre Séebasion, aux Etats-Unis,
- Bixéar, fils d'Alexandre Poulin,

seigmeur de:Ste-Famille, Ile d'Or-

1éxns, senrblsdane. Ia. milice ponti-
ficale, an 11870, il fit blessé lors
d’un engagement contre. les troupes

denGaribaldi,

Philibert, fils de Joseph Poulin,
autrefois de St-Elzéar Beauce, prit
part & la guerre des Philippines
pour le Gouvernement américain, et

revint caporal; il alla mourir plus

“| tord en Alaska.

Wilfrid Poulin, fils de Joseph à
Jus, de St-Joseph de Beauce, per-
dit ia jambe droite à la bataills de
Vimy, lors de la guerre de 1914-18,
Un autre du même nom, Wilfrid,

‘fils.de Prosper Poulin, cult., de St-
Joseph; Besuce, mourut glorieuse-
ment sur les champs de ‘bataille de
France, ‘lors de ia grande guerre.
La famille Poulin «a déjà payé

son tribut dans la guerre présente:
deux jeunes sont morts l'an passé,
en Angleterre: Paul, fils de Joseph
Poulin à Troi, de Beaucevilie, et
Maurice, fils de Aimé Poulin, ar-
Mhiteete de Sherbrooke.

: Néblesse oblige! C’est pourquot-
notre famille a actuellement de si
nombreux ‘fils dans les: armées de
‘terre, de meret d'air.

- Permettez-moi de vous citer los
nems de ces messieurs, qui m'ont
été donnés ces jours-ci:

Albert Poulin, caporal, fils de
Joseph, de St-Josephde Geathams

- Miehel Poulin, osporal, camp de

Montmegny;
Charles-Edouard Poulin, ambu-

lancier, actuellement en Angleter-
re, fils de Wfifrid, de Québec;
Joseph Poulin, sergent, £2 ans de

service dans la milice, Québec,
Lucien et Fernand Poulin,

gents et fils du précédent;
Joseph Poulin, ambulancier,: ned

tmailement en Angleterre,
Napoléon, de Québec;
Maurice Poulin, fils d’Aleide, de

Amqui;

Gaston Poulin, Heutenant, fils de
18iméon, St-Jean-Baptiste, Québec;

- Gérard Peulin, caporal, fils d'r-

‘nest, eult, St-Joseph de Beauce;
Gustave Poulin, fils de Siméen,

-Roch;

de Georges, Stw-Marie de Beauce;
Jacques Poulin, de Valcartier, na-

tif du Nouveau:Brunswick;
Gaston Poflin, fils de Joseph, de

St-Chavles de ‘LéMoliou: 

(

fils de

Arthur Peulin, sergemt-major, fils

Paul-Ainsé Poulin, actuellement de

 

 

Noces d'argent à St-Evariste de

M. et Mme J.-W. Gilbert

 

De ‘St-Evariste, dans le comté de
Frontenac, viennent de nous par

venir. quelques détails nouveaux sur
la fête familiale qui avait lieu à
cet endroit, la semaine dernière, à
l'occasion des nocca d'argent de M.
le--notaire ot Madame J.-W. Gil-
bert, et dont nous avons fait, dans

notre dernidre édition, un premier
écho.
Ua réunion, à lnquelle assistait

um nombre considérable de parents
«t d'amis des jubilaires, avait lieu
dans la salle Dallaire, décorée pour
la circonstance.
Au banquet, l'aîné de la famille,

M. Cowrad Gilbert, de North Hatley,

en Angleterre, fils de Philéas, St-

Côme, Beauce;
Odilas, Oram «t Lionel Poulin,

irrésentement en Angleterre, fils de
Joseph, St-Benoît, Beauce;

Rodolphe Poulin, fila de Joseph,
Chicoutimi;

Armanh Poulin,
Montréal;

Dominique Pdufin, sergent, 22e
Régiment, fils de Henri, St-Victor

‘le Beauce;

rue St-Denis,

Reny Poulin, fils de Télesphore,
Sudbury, Ontario;
Roger Poulin,

Grand'mère;

Roméo Poulin, fils de Aimé, Hull;
Charles Poulin, fils de Raymond,

Toronto;
_ Paul Poulin, fils de Charles, Qué-

bee;

Charles Poulin,

St-Coeur de Marie;
Gilles Poulin, fils de Hector, Sut.

ton, Ontario;

Conrad Poulin,

Tärso, P.Q.;
Edgar”Poulin, fils de Ephrem, de

St-Joseph, Bee;
Henri Poulin, (outre-mor) fils de

Fortunat, de St-Gorges, Bce;

Michel-Ange Poulin, fils de Phi-
léas, de St-Georges; Bee;

” Réal Poulin, Fawcett, P.Q.;
Pierre Poulin, capitaine, Québec.

Aviateurs:

Amédée Poulin, de Giffard, direc-

tour du corps de elairon, Ecole d'a-
viation, Québec,

Léopold et Guy Poulin, fils de
Stanislas, de Ste-Marie de Beauce;

Lorrain Poulin, fils d'Emile, Ri-
vière Blue, Témiscounta;
Vincent Poulin, fils d'Edouard,

Québec;
Paul-Eugéne Poulin, fils de Wil.

frid, de Québec;
Marine
Joseph Poulin, fils de Joseph, ex-

vonstable, St-Sauveur, Québec,
Comme cette liste est incomplète,

je serai très heureux d'ajouter à ce
tableau d’honneur de notre famille
les nouveaux noms qu'on voudra
bien m'envoyer.

Mais, ce n'est pas tout d'avoir des
défenseurs, il faut que nous, . les
civils, nous vous aidions et nous

vous encouragions; fl faut que nous
vous donnions notre appui moral, si
nécessaire aux soldats. Aussi, som-

mes-nous très heureux de. vous té-

moigner ce soir toute notre gra-

fils de Arthut,

fils de Philippe,

fils de Wilfrid,

digne de vous, nous croyons devoir

vous répéter les paroles que Nos
Reigneursles Evêques prononçaient
récemment: “C’est donc sans étonne-
ment, mais c’est avec une joie sin-
câre. et profonde, que nous vous
avons vus, Nos très chers frères,
dès les premières heures du conflit,
répondre si généreusement à Vatten-
te de votre pays. Etce sera, en vé-

et d'héroisme
que la présents guerre aura suscité
chez notre peuple. os

Cet esprit de sacrifice et de dé-
vouement trouve sa plus haute ex-

pression, il faut le vesomattre, obbes
"ceUX qui; vaillamment, a'enrôlent
Jans les armées, sur terre, sur mer
ou dans. les airs. Uns dette de gra-
titude nous oblige envers nos com-
putriotes dont le courage et la bra-
soure auvont si admirablement ser-
vi le pays et l'humanité. Leur trion-
-phe sur eux-mêmes est un gage de
nôtre victoire finale; leur loyauté
tronore notre nation; leur fidélité au
devoir est le boulevard de notre H-

Wath, De jour em jour, on a lieu 
titude et, pour le faire d’une façon |

nté, une page glesteuse de notre
ser-khihteire, que eet effèrt de dévoue-

mont, de valllance

Echos d’une belle fête

 

fit la lecture d’une adresse dans la-
quelle se traduisaient les sentiments
at les voeux de tous, puis un ser-
vice à thé on argent masaif et une

malle gladstone, en cuir solide, fu-
rent offerts aux jubilaires comme
snuvenir de ce bel événement.

Des discours furent prononcés
par le jubllaire et quelques parents
et wmis, L'orchestre de St-Georges
de Bouuco fit les frais de la muai-
que.

Etaient présents à ln fête:
M. et Mme J.-W. Gilbert, notaire,

lubdilaires.

Enfants: M. et Mme Conrad Gil-
vert, de North-Hatley, M. Yves Gil-
bert, de St-Evariate, Miles Thérèse
Gilbert, Esther Gilbert, MM. Fran-

(suite à la page 4)
he

constanco devant les obstacles et
dans les combats, Ils se montrent

dignes du passé de notre jeune et

valeureux pays.”

Ye sont 13, mes chers cousins, les

rentimonts que le Comité, permanent
des familles Poulin ditretient à
vutre égard.

“ Non Evôques ont cru devoir aussi
signaler trois dangers particulière-
ment graves que vous -aves à affron-
ter tous les jours: — boisson, blas-

phème, immoralité.

Comme ces conseils ne sont pas
pour vous, je n'insinto pasÿ car je
sais que la plupart d'entre vous

encore une fiancée ou une vieille
mère qui vous attend et prie tous
is jours pour vous, Je sais. que vous
voudres demeurer toujours. des gen-
tilshonimes. C'est parce que nous
sommes. fiors do vous et que nous
voulons continuer à l'être toujours
que nous avons profité de estte Se-
maine de l’Armés pour vous dire
toute notre reconnaissance st vous

amsurer de notre entier support.
Le. Comité, par l’entremise de son

Secrétaire, fera tout enson possible
pour vous fournir des nowwelles du
puys le jour où vous serez loin de
nous. J'snverral ces jours-cl, au

nom du Comité, des messages de

féMcitations et d’oncouragement à
tous nus volontaires d'outre-mer, en

les assukant de notra meilleur sou-
venir et de notre profonde admira-

tion,

Avant de rminer, permettex-
moi de vous c¢ quelques lignes

qu’un écrivain franÿais, Lamennais,
adressait & un soldat avant son-
part pour le champs de bataille:
“Jeune osldat, où vos-tu?
“Je vais combattre pour ls jus-

ticc, pour la sninte cause den peu-
plas, pour les droite sacrés du genre
humain,
“Que tes armes soient

jeune soldat! ‘
“Jeune soldat où vas-tu? .
‘Je vais combattre pour -délivrer

nes frères de l'oppression, pour
briser leurs chaînes et les chaînes
du monde.

“Jeune soldat, où vas-tu?

“Je vais combattre pour que tour
fie soient plus la proie de quelques-
uns, pour relever les têtes courbées
vb soutenir les genoux qui fléchis-
sent,

“Jeune soldat, où vas-tu?
‘Je vais combattre pour que cha-

cun mange en paix le fruit de son
travail; pour sécher les larmes des
pet:ts enfants qui demandent du
pain, of auxquels on répond: il n’y
a plus de gain; on à prie c qui
nous restait,

“Jeune soldat, où vas-tu?
“Je vais combattre pour rendre

à ceux que les oppresseurs ont je-
tés au fond des cachots, l'air qui
-manque à leurs poitrines et la lu-
mière que cherchent leprs yeux.

“Jeune soldat, où vas-tu?
“Je vais combattre pour senver-

ser les barrières qui séparent les
peuples et les empêchent de s’em-
brasser comme les fils du même
pire; destinés A vivre unisdans un
méine amour,
"Jeune soldat, où vas-tu ?
“Je vais combattre pour les lois

étemelles detcandues  d’en-haut,
pour la justice qui pretège les
droits, pour la eharité qui adoucit
Jen maux inévitables.

“Que tes armes soient bénies,
Jeune soldat!”

bénies,

J. P. Poulin

91, Jeanne Mance s'encsgueiilir davantage de leur
1
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Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire a la production de guerre.
Toutes les lignes téléphoniques dépendent los unes des
autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent
des messages d'importance vitale pour le pays.
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On annonce aujourd’hui aux bu-

reaux de The Shawinigan Watera
Power Company que M, Arthur Sur-
veyer, ingénieur bien connu de Mont-
réal, a été nommé ingénieur conseil
cu chef de The Shawinigan Water
« Power Company et ses filiales, et
qu’il relève directement du prési-
dont, M, Jamey Wilson,
M. Surveyer, qui a été élu au con-

seil d'administration de la compa-
onmie le 16 octobre 1941, est un di-

plômé de l’Ecole Polytechnique de
Montréal et il fait aussi partie de
la Corporation de cette institution;

il a étudié A 1'Ecole d’Industrie et
des Mines de Mons, Belgique. L'Ins-
titut Polytechnique Rensselaer, de
Troy, N.-Y,, lui a décerné le degré
de docteur en génie civil en 1924.
il est l’un des quatre ingénieurs
qui, depuis la fondation de l’Engi-
neering Institute of Canada en 1880,

ont eu le privilège d’occeuper la pré-
sidence plus d’une année. Récem-
ment il a été nommé par le gouver-
nement fédéral membre du Conseil

national des recherches; il en avait

fait partie pendant la dernière

guerre. M. Surveyer continuera

d’exercer sa profession en qualité
d’associé principal du bureau de gé-
nie civil Arthur Surveyer & Compa-

gnie.

M. James Wilson s'est déclaré

tiès heureux de ce que la compa-
gnie Shawinigan ait pu obtenir les
services de cet éminent ingénieur
corgeil canadien-français et de cet-
te autorité en recherches scientifi-

ques et industrielles.
—re‘—2=

ARTHUR SURVEYER

ingénieur conseil

Né à Montréal, P. Q.
“ Bachelier ès-Arts de l’Université
de Montréal, 1898.

Bachelier ès-Science® Appliquées
tt Ingénieur Civil, diplôme de I'E-

cole Polytechnique de Montréal,
1902, . ;
Elève libre à l’Ecole Spéciale d'In-

dustrie et des Mines du Hainault,
Mons, Belgique, 1903-1904,

“Doctor. of Engineering” du Rens-
telaer Polytechnic Institute, de Troy
nux Etats-Unis, 1924,

‘Fondateur du cabinet d'ingénieurs
conseils, Arthur Surveyer & Cie, en
1811.

Président de l’Engineering Insti-
tute of Canada, 1924-1925.

a

l'exiÂlles,

Les Etats Chrétiens

et l’Eglise
par Georges Simard, o-m.i,,

de la Société royale
Volume in-12 de 224 pages.
Prix: l'exemplaire $1.00,
TABLE DES MATIERES

I—Sur deux textes de saint Au-
gustin.

II—La Providence et les Etats,

IH—L’Empire Romain chrétien et

l’Eglise.
1V—L’Empire Carolingien et l’E-

glise.

V—Le Saint-Empire Romain ge):

manique et I'Eglisg4.

VI—Le Saint-Empiré Romain ger-
manique efPEglise. II.

VII—La Mefarchie française et
l'Eglise,

VNI<-L'Empire Napoléonien et l'E-
- glise.
IX—L'Empire Russe, le commu-

nisme et l'Eglise.
X—L’Empire allemand, le nazis-

me et l'Eglise,

XI—L'Empire britannique et l’E-

glise,

XII—La République Américaine et

l’Eglise.

X1II—Le Canada et l'Eglise.

XIV—La Capitale canadienne et
l’Eglise,

XV—L'Etat catholique futur.
XVI—L'Eglise au XXe siècle.

 

Membre de la Commission de Re-

cherches Scientifiques du Canada,

1917-1924,

Membre de la Corporation de l'E-

cole Polytechnique de Montréal, de-
puis 1910,

Membre du

Council, 1924,
Membre, Engineering Institute of

Canada.

Membre, Corporation of Profes-

sional Engineers of Québec.
Membre, American Society of Ci-

vil Engineers. ‘
Membre, American Economis As-

sociation.

Membre, American

Association.

Administrateur, The Shawinigan
Water « Power Company.

Administrateur, Chromium Mi-
ning and Smelting Corporation Li-
mited. ,

Administrateur, Holland-Canada

Hypotheek Bank.
Commissaire-Censeur, Crédit Fon-

cier FrancoCanadien.

National Research

Management

M. Arthur Surveyer a commencé
ça carrière d'ingénieur en 1904, à

l'emploi du Ministère des Travaux
Publies du Canada. En 1911, il quit-

tait l’emploi du Ministère des Tra-
vaux Publics du Canada, En 1911,

il quittait l'emploi du Gouverne-
ment Fédéral pour fonder le ca-

vinet d'ingénieur conseil qui porte

an nom. Depuis plus de trente ans
que le bureau d’Arthur Surveyer a
Cie est en affaires, cette firme s'est
occupée, non seulement de la pré-
paration des plans et de la sur-

voillance de travaux de génie très

importants, mais elle s’est spéciali-
sée dans lés études mi-techniques et
mi-financières pour le compte des
banques d’affaires, des sociétés de
xervices publics, des banques de pla-

cements et des corporations indus- 

Au ConseildeVille
‘ (suite de la page 8)
L/échevin CLOUTIER: M. Pouliot,

c'est un bomme qu’il faut considérer.

L'échevin MERCIER: M, Pouliot
eat plus vieux que les autres dans

ses fonctions.

M. le PRO-MAIRE: Il faut le re-

connaitre.

L'échevin BLAIS: Quelle différen-

ce de salaire peut-il y avoir, avec

l’autre.

M. le PRO-MAIRE: Il y a un

80.25 de différence,

L’échevin CLOUTIER: Ca l’aug-
menterait de combien, cela M. Pou-

Hot?

L’échevin GAGNON: On a donné

t0.07 à M. Brousseau et $0.05 à M.

Pouliot.

L'échevin MERCIER: Quelle dif-
férence de salaire entre M. Pouliot

et M. Brousseau? .

M. le pro-maire Laporte consulte
ces notes qu’il a devant lui et donne

le renseignement à M. Mercier. On
demande ensuite conseil au surin-

tendant, de la ville, M. Jos. L’Heu-
1eux, qui est dans la salle; ce ‘er-

nier dit que d’après lui, ce sont

dâeux hommes qui méritent la même
augmentation de salaire ‘mettez-les
pareils, ajoute-t-il”.

On continue la discussion durant’

| quelques minutes sur se sujet, dans

le but d’établir avec le pius de jus-

tice possible une augmentation con-

venable pour chacun des employés
qui en ont fait la demande, puis la

résolution suivanteest inscrite au

livre des minutes: Il est proposé
par l’échevin Lemay, secondé par

l’échevin Gagnon, que le salaire de

M. Patrick Arguin, trésorier, soit
zugmenté de $12,50 par mois; que

celui de M. Lucien Bilodeau soit

porté à $15.00 de plus, que MM.

Pouliot et Brousseau reçoivent une

augmentation de $0.07 de l'heure,
chacun et que les autres soient aug-

mentés de $0.05. de l'heure, tenant

compte toutefois que ces augrhenta-

tions sont accordées à titre de boni

de vie chère; toutes étant accordées
À partir du premier juin, Adopté.

—o000—
Un groupe de propriétaires et de

locataires du quartier nord de la
ville font la demande d’un égout
alléguant que cette partie de la
ville se développe rapidement, que
sa population augmente et que par
cunséquent le besoin de l'installation
d’un égout se fait de plus en plus
tertir dans cette partie de notre
ville, alléguant encore que notre

Unité Sanitaire a déjà exprimé son

désir, à ce sujet.

M. le PRO-MAIRE: Vous avez

uéjà commencé à faire des égouts

Pour ces maisons-là, M. L'Heureux ?

M. L'HEUREUX: L'égout se rend
seulement chez M .Leriche, ça ferait

un bon bout à nous rendre jusque

là.
L'échevin MERCIER: Il commen- ce à y avoir pas mal de maisons.

M. le PRO-MAIRE: Il faudrait

cue l’égout se ferait immédiatement,

avant la construction du chemin,

 

Le livre qui est de la plus gran-
de actualité a pour but d’instruire

et de fortifier les âmes que des évé-

| nements tragiques énervent et trou-

blent., L'auteur l'écrit lui-même en

des termes très clairs:

“Si nous réussissions à voir en-

semble comment la main de Dieu

s’est manifestée dans les siècles pas-

sés, nous conclurions tour, inquiets

ou calmes d’esprit, que, même en

nos jours sombres, quoïque nous n’y

comprenions guère, il y a lieu de
nous abandonner à la bonne Provi-

dence, d’espérer filialement en elle
et de nous dire que nous collaborons

à une oeuvre d’où sortira un bien

supérieur aux effroyables maux dont
nous souffrons.” ;
En parlant du passé, l'ouvrage

prépare l’avenir et essaie de mon-

trer comment les chefs devraient

organiser la société, s’ils veulent

procurer à leurs peuples la paix et

le bonheur désirables. L'histoire, la

philosophie, la théologie apportent

chacune ses richesses. Le tout est

présenté en un style fort clair dent
la grande préoccupation est l’ins-

truction et le bien du lecteur.

Ce volume a été édité conjointe-
ment par l’Université d'Ottawa et
les Editions Fides, 3425, rue Saint-

Denis, Montréal (Tél: HArbour
7228).

JEUNES POUSSINS
Il y a, aujourd’hui, des poussins

BRAY des poulettes d'un jour que

vous pouvez vous procurer dès au-
jourd’hui. Aussi jeunes coqs d’un.

jour. Voyez si vous avez ce dont il
vous faut pour répondre aux de-

mandes d’un bon marché. Comman-
dez dès maintenant, mentionnant la

date à laquelle vous désirez que

nous fassions expédition.

W. BELLEFLEUR,
68, Laviolette,

LAC MEGANTIC, Qué,

et
Lucien Richard
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vice militaire, “Quelqu’un

 

 

Avtrement ils seraient obligés de
briser le chemin pour construire
l'égout,

L'échevin BLAIS: Comme c’est là
on est obligé.

L’échevin MERCIER: Avez-vous
du tuyau?

L’échevin BLAIS: Vous n’avez
pas de tuyau pour cela M .L'Heu-
reux?

M. L’'HEUREUX: Non monsieur.
M. L'Heureux fait remarquer qu’il

y a la question des différentes
grosseurs de tuyaux à considérer;
que les tuyaux qui longent cette
rue Laval ne sont pas tous de mê-
rae dimension, qu’il y a des tuyaux
de 12 pouces et des tuyaux de 8
pruces. L’échevin Blais ne voit pas
un obstacle dans cet état de chose,
ajoutant qu’il sera possible de faire
les changements après avoir fait
les travaux de réparations, M.
L'Heureux est de l’avis que le tuyau
de B pouces peut durer quelques
années. +

—000—
Au sujet des évaluateurs, M. le

pro-maire Laporte, fait remarquer

que M. Hervé Fecteau avait été
nommé secrétaire et qu’il a dû se

faire remplacer pour des raisons

majeures, M. Laporte fait remar-
quer que ce n'est pas tout à fait
dans l’ordre; que M. Edmond Té-

treault avait été nommé lors de la

nomination méme de M. Fecteau,

comme substitut, dans le cas où ce

dernier serait demandé pour le ser-
d’entre

vous devrait proposer un rempla-

çant à M. Fecteau, s’il n’est pas à

l'ouvrage demain.”
L'échevin MERCIER: Il n’y a pas

de proposition à faire, elle est IA,

la proposition.
| =M, le "PRO-MAIRE: Ah, c'est
vrai; demain, alors, si M. Fecteau

n’est pas au travail, M. Tétreault

fera. la besogne. *
. —000—

A.la demande de M,le pro-maire
“est-ce que quelqu’un dans la salle

a quelque chose à demander” M.

Jus. Nadeau, peintre, de la rue

Champlain désire savoir si les trot-

tors de la rue en question seront
construits bientôt.

M. le PRO-MAIRE: Ca s’en vient,

M. Nadeau, ;

M. NADEAU: Ca s’en vient, mais

j'ai su qu’il se faisait de l’ouvrage
ici et là et ça passe avant notre rue;

nous autres, il y a deux ans que

nous l’avons demandée.
t

M. le PRO-MAIRE: Oui, bien on
vevait commenèer ces travaux la

cette semaine, mais je crois que

Lous allons être désappointés, car
les réparations de la rue principale

v.nt commencer bientôt, mais, on

te vous & pas oublié, votre tour va

venir; q pensera à vous les pre-

miers; yous êtes sur la liste, cer-

ta.nement.

L’échevin BLAIS: Ce printemps,

nous aurions pu commencer cela;
il y à eu du retardement, car C'au-
rait dû être fait.

L’échevin CLOUTIER: C’est en-
tendu qu’elle devait se faire.
M. le PRO-MAIRE: On ne peut

pas faire les deux. ensemble, M.
L’Heureüx ?
M. L’'HEUREUX: Ah Non!
L’échevin CLOUTIER: Les trot-

toirs de la grande rue, c’est de les

faire si les gens ont signé. (A M.
L'Heurebx) Qu'est-ce qui vous a
einpéché: de faire les trottoirs de la

Rue Champlain?
M. L'HEUREUX:

On nous a donné les ordres de les
iaire sur la grande rue; on marche

d'après les ordres.
L'échevin MERCIER: Est-ce que

Jingénieur à tiré sa ligne sur la

rue Champlain ? .
M. L’'HEUREUX: Oui Monsieur.
M. le PRO-MAIRE: Dans tous les

[cas, il re faut{Des trop en entre-
prendre:' vous ei que nous avons

tn budget de préparer d'avance; il
ne faut pas aller trop vite; comme

président des finances, je tiens à
f

vous le dire.
L'écheyin MERCIER: La rue

Champlain était spécifiée quand
Lous avons préparé notre budget.

L’échevin BLAIS: Oui, c'était dans
le budget, en effet. ‘

L'échevin LEMAY: Il. va falloir
que ça se fasse, quoi!

M. le PRO-MAIRE: Il n’y a pas
auwre chése? Qui propose l’ajourne-
ment,

L'ajoulnement est alors proposé
‘ct la séance est levée.
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Empéché!. ..

Echos d'une . . .

(suite de la page 8)
çuis Gilbert, Louis Gilbert, Raymond
Gilbert et Mlle Cécile Gilbert, de
St-Evariste.

Père de In Jubilaire: Notaire C.-
E. Pagé, de St-Ephrem.

Bouquetière: Mile Louise Pagé,
de St-Ludger.

Frères du Jubilaire: MM. et Mmes
Adélard Gilbert, Cyrias Gilbert, M.
Philippe Gilbert, tous de St-Geor-
ges.

Frères et soeurs de la Jubilaire:

M. et Mme Nap. Brousseau, de Dis-
raéli, M, et Mme V.-D. Gonthier, St-

Georges, Mme J.-P. Gonthier, de
Beauceville, M. et Mme J.-A.-D.

Roy, St-Ephrem, M, et Mme Jos.-

Marie Pagé, de St-Ephrem, Mme

Vital Veilleux, de Ste-Anne de la
Pucatière, M. Clovis Pagé, St-Lud-

ger.

Autres parents des Jubilaires: M.
et Mme Toussaint Bureau, de Dis-

raéli, M. S.-R. Pagé, Lac Mégantic,
Dr et Mme Anselme Roy, Lac Mé-

gantic, M. et Mme Léon-Laval Pa-

gé, Thetford-Mines, M. et Mme

Léonce L'Heureux, Daaquam, Milles

Augustine Boissonnault, Beaucevil-
le, Mlle Juliette Gilbert, St-Geor-
ges, M. Armand Gilbert, St-Geor-
ges, Mlle Raymonde Gilbert, de St-
Georges, Mlle Françoise Roy, St-
Ephrem, M. Ronaldo Dostie, St-E-
phrem, M, Jules Pagé, St-Ephrem,
M, Paul-Eugène Roy, St-Ephrem,
Mlle Gemma Gonthier, St-Ephrem,
MM. Raymond Gonthier, Jean-Louis
Roy, St-Ephrem, Clément Pagé, de
Thetford-Mines, Mlle Claire Pagé,
Courcelles, MM, Yvon Gilbert, Bru-
neau Gilbert, de St-Georges, Mlles
Normand Pagé et Florence Pagé, de
Courcelles, Jeanne-Mance Pagé, de
St-Ephrem, M. Raymond Pagé, de
Courcelles.

Amis, de St-Evariste: M. l’abbé
Pierre Crépeault, curé; MM. et
Mmes  Jos.-L. Dancose, Ludger
Beaudry, Aimé Lebrun, J.-B.-W. Jo-
licoeur, Marie-Louis Dancose, Chs-
Evgne Dallaire, Louis Bernier, Na-
poléon Buteau, Albert Careau, Aimé
Boutin, Edouard Morin, Odilon Mo-
rin, Cléophas Roy, Louis Bégin, Al-
bert Buteau, Philippe Fortier, Ma-
rie-Louis Gagnon, Louis-Philippe
Morin, Jean-Auguste Morin, M. Pan-
taléon Lebrun, M. et Mme "Conrad
Lebrun, Docteur Philippe-Auguste

Morin.

Notaires: Notaire et Mme L. de G.
Crépault, St-Georges, Notaire et

Mme Gaston Dufour, Ste-Germaine,

Notaire et Mme Fernand Michaud,
St-Georges, Notaire et Mme J.-A.
Tardif, St-Prosper, Notaire et Mme

Adélard Gilbert, St-Georges, Notai-
re C.-E. Pag# St-Ephrem.

Amis: M. et Mme Albert Vallée,

Tring Jonction, Dr et Mme Alonzo
Jolicoeur, East-Broughton, M. et

Mme Patrice Tardif, St-Méthode, M.

Achille Poulin, Waterville, Compton,

M. Lauréat Poulin, Waterville, M.

Roland Poulin, Waterville, Mlle Irè-

ne Bernard, North-Hatley, M. et
Mme Edmond Bernier, St-Sébastien,
M. et Mme J.-A.-L. Jacob, St-Sé-
bastien, Mme Jos. Dancose, St-Sé-

bastien, Mlle Suzanne Bernier, St-
Sébastien, M. et Mme L-A. Jacob,

St-Samuel,

Service de tables, fait par: Che-
valiers de Colomb, St-Evariste, MM.
Evariste Dancose, Henri Dancose,
Henri-Louis Beaudry, Olivier La-
croix, Benoit Jolicoeur, Lucien Le-

clerc, Philippe Demers, Paul-Emile

Koy, LéonardGingras, Lionel Bégin,
I-aurent-Paul Bégin.
En outre quelques demoiselles,

permi lesquelles: Miles Adrienne

Dancose, Rolande Jolicoeur, Cécile
Mcrin, Rachelle Careau, Claire Les-
tage, Charlotte Lestage, Jacqueli-
ne Lestage, Léonide Bergeron, Mar-
the Morin.

STE-CECILE, Cté Frontenac
Mariages

 

M. A. Gosselin fils de M. Odias
Gosselin de St Romain conduisait à
l'autel récemment Mile Elisabeth Ro-
drigue fille de M. Arthur Rodrigue
Les pères accompagnaient leur enfant
à l'autel. :

Mlle Agnès Roy inst. unissait aussi
sa destinée à M. Adalbert Bolduc,
forgeron de Milan. M. Bolduc accom-
pagnait son fils et M. Arthur Roy
sa fille’ i
Noa meilleurs voeux les accompagne

DIVERS

Plusieurs de nos élèves ont obtenu
avec succès leur certificat de 7ième
et idme années.
A l’éccle de la Station de St Samuel
dont Mlle E. Brault en est l'institu-
trice de cette classe Mlle Lucille Bou-
let certificat de 9- ième année Mlle
Florence Audet 7idme :nnée,
A la Station de Ste Cécile

Mlle Clémence Gagnon Tième année
Mlle Ruyest l'institutrice.

Ecole No 3 tenue par Mile
ceau: Mile Marie Jeanne ofl
M. Fernand Bilodeau tous deux cer
tificats de jième année.
Honneur & ces dévouées institutrices

et à leurs vaillants élèves, 
 

   

  

 

permis de dire que

planes,

sangles à parachu

ticiper à tout ceci.

fois plus en impôts

liers d'actionnaires.

MONTREAL 

coton au Canada dépasse aujourd’hui de
11 fois les records établis dans sa produe-
tion de guerre de 1914-18.

L'industrie livre environ 215,000,000 de

verges par année de tissuspour aéro-
cartouchières,

filets de camouflage, bâches à canons,

tissus pour uniformes, bandoulières et
autres fournitures essentielles.

La Dominion Textile est fière de ‘par-

: mentionner que les employés dé nos étab-
lissements gagnent 28% de plus par
heure qu’en 1989, et nous déboursons 5.4

versé en dividendes à nos quelques mil--

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED

Ce visa signifie
qu’il nous est

l'industrie textile du

tissus anti-gaz,

tes, sacs à poudre,‘

Nous désirons aussi

que le montant total

CANADA  
 
 

 

“A PATRIE
M. Dollard Martin ainsi que ses

deux filles Milles Léa et Rose de Chi-
copée chez son frére M. A. Martin.

Mile Iréne et Jeanne Latendresse
À Scotstown jeudi dernier.
M: Albert Charbonneau et Gérard

Lambert de Notre Dame des Bois,
à La Patrie dernièrement.

Miles Rolande Mégré Germaine La-
tendresse de Scotstown ainsi que M.
Raoul Lapointe de Lingwiék étaient
parmi nous samedi.

Mme Stanislas Massé des Etats
Unis en visite chez sa soeur Mme

Raymond Dubreuil,
M. Omer Paquette visitait son é-

pouse à l'hôpital de Sherbrooke lundi
dernier. |

Le ®ldat Léopold Dubé de Val-
Hcartier était l'hôte de Milie Lrène--La-
tendresse samedi dernier.

M. et Mme Alfred et Marc Bou-
chard de Sherbrooke chez leurs pa-
rents la semaine dernière.

M. Donat et Hervé Latendresse
ainsi que M. Rend Lehoux a Sher.
brooke dernièrement.

Mlle Patrice Dubreuil de Rouge-

mont chez son Père M. Raymond
Dubreuil.

M. Camil Dubreuit d’Amos était p-r-
mi nous dimanche dernier.

M. Mme Fernando Coulombe Mlle

CoulombeM: .Camil Latendresse de

Rumford Maine les ‘hôtes: de M. l'Ab
bé Latendresse.

 

 

SPRINGHILL, Frontenac

Conseil de Springhill a eu lieu la ma-
riage de Mlle Germaine Beauchesne
fille de M. Alexandre Beauchesne
et de M. Emilien Ferland, fils de M.
Octave Ferland.

M. Beauchesne servait de témoin’ À
sa fille tandis que M. Ferland ac-
compagnait son fils pour la cérémo-
nie du matin. La mariée portait une
costume tailleur, bleu marin avec
accessoires bleus pâle ainsi que des
fourures de martre de roche. Son
bouquet était composé de roses et
de muguets. )
Après la cérémonie il y a eu réunion

chez le père du marié et le souper eut
lieu chez le père de la marrée. Por
la soirée plusieurs amis se sont rendus
joindre les mariés chez M. Beau.
chesne. Les nouveaux époux M. Mme
Emiilien Ferland M. et Mn:e Octave
Ferland -M. Mme Lorenzo * Cliche,
de Springhill M. Joseph Roy et Albert
Roy de Ste Cécile M. Mme Arthur
et Armand Beauchesne Mlle Emé-
rentienne et Lucienne Beauchesne, M.
Mme Donat Beauchesne M. Mme
Léon Fauteux du Lac Mégantic M.
Henri Busque Mlle Cécile Busque
et M. Emmanuel Beauchesne ces deux
derniers agissaient comme garçon et
et fille d'honneur.
M. l'Abbé Roméo Côté curé de Spring-
hill réhaussait la fête de sa présence.
Nos meilleurs voeux de bonheur aux
époux,

EN PROMENADE
M. Elisée Fortier de de Villemon-‘

tel Abitibi visitait sa mère, ses frères
et soeurs ainsi que ces deux enfants.
Mme Philibert Lessard, ma belle

mère, l’accompagnait; cette dernière
visitait sa fille et beau-fils M. Mme
Joachim Roy. >
M. MmeIsrael Fort de Montréal

en promenade chez ses parents M.
et Mme Thomas Fortier.
Tout récemment Mme Arthur For-

tier assistait aux funérailles de sa
soeur Mme Odilon Grenier. La sépul-
ture eu lieu à Lac Mégantic. 

ee eee

En l'église de Notre-Dame du bon-

EE

MILAN
La mission de St-Ambroisse de

Milan sera bientôt dotée d’un pres-

bytère. La construction en est confiée

à M. J.L. Mercier contracteuf de St-
Malo.

Félicitations à Mile Jeanne Poulin
étudiante à l'Ecole Normale Mar-

guerite-Bourgeoys de Sherbrooke qui

vient d’obtenir son brevet élémentaire
d'enseignement français et anglais avec
la note ‘distinction’.

Milles Julienne et Yolande Couture

de. Beebe passent les vacances dans
leur famille.
Mime Omer Gervais a été portée

d'urgence à d'hôpital St-Vincent de
Paul de Sherbrooke pour y subir une
opération. ;
Mme Antonio Lapierre: et Edouard

Bergeron de passage à Lac Mégantic
par affaires. |
M. Mme Albert Poirier et leur fils

Jean-Paul MM. Albert et Léon Poulin

Lucien Bourque A. Tessier M. Mme

Wilfrid St-Laurent Orphir Turcotte
sont allés à Fontainebleau.

Miles Luciennes Jeanne Poulin, Mme
Albert et Léon Poulin à Lac Méganti
récemment.

Mme Stratchan Jeannette Fortier
de Montréal Milles Marguerite Fortier
de Gramby Fernande Fortier de Ma.
gog sont actuellement en visite chez
leurs parents M. Mme Clovis Fortier.
M. William Grenier & Lac Mégantic

par afaires. .
Mme Willy Grenier de Bellecombe

comté de Témiscamingue de passage
à Milan. - ;

ANNONCEZ
DANS NOTRE :
JOURNAL |

IL EST LU |
'PARTOUS
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HOMMES ET FEMMES
_ DEMANDES
OGCASION SPLENDIDE de vous

créer un commerce payant bien à
vous, Durant vos loisirs ou si vous
eles exempts du service militaire,
vendez THE, CAFE et autres néces-
sités domestiques de qualité supé-
rieure dans territoire réservé. PAS
DE RISQUE. Trente jours d'essai,
Coopération entière est accordée.
Demandez détails: JITO, 1485 Mont-
caim, Montréal.
 

Va et Vient
M. Philippe Fauteux qui était à

son entraînement à Montmagny est
pour quelque temps parmi nous.
M. Alfred Maheu est allé à Sher-

brooke pour aller conduire sa petite
fille Constance à l’hôpital. ‘
Mme Vve Edouard Couture et M.

Mme Adrien‘ Couture de Lambton
sont venus Visiter leurs parents,
M. Gérard Laverdière tepes

est venu Visiter son amie rène
Fournier. ’
M. l'Abbé Roméo Côté ainsi ! que

sa ménagère Mlle Idé Tremblay bent
allés visiter des amis à Montréal.

Plusieurs amis de Springhill se sat
rendus à St Benoit pour visiter levre
parents.
M. Mme Henri Turcotte et leur

famille M. Mme Joseph Poirier iM.
Paul Berioft et Mile Simonne Poirier
Mme Adofphe Maheu Mme Archéla»
Busque Cécile Busque M. Mme Jea..
Paul Lachance MM. Alphonse La-
pierre Félicien Lapierre et Conrard
oy lucien et -Théophile Turco

d'Arvida. hile te   
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Les chefs spirituels
   
dumonde entier condamnent

  

 

 

le nazismeet prient pour lespeuples opprimés

 

Le peuple de France, opprimé et
persécuté depuis exactement deux
ans ces jours-ci, sera surtout sauvé

par sa foi. Il se rappelle dans ses

prières, ce message presque prophé-
tique que Pie X adressait à sa pa-
trie avant la dernière guerre: “Elle
te périra jamais, la fille de tant de

mérites, de tant d'éclat et de tant
de larmes. Va, fille première née

de l'Eglise, nation prédestinée, va,

fille d'élection, va porter mon nom
comme par le passé devant tous les
peuples et devant tous les rois de
la terre.”

Citant ces paroles d'un grand pa-

pe, un prince de l’Eglise, S. E. le
cardinal Hinsley, archevêque de

Westminster, a prononcé un sermon

radiodiffusé a l’adresse de tous les
peuples opprimés de l’Europe. Le
vénérable vieillard a rappelé éga-

lement le message récent de Mgr
Salière, archevêque de Toulouse:
“C’est l’avenir de l'esprit chrétien
qui se joue en ce moment et peut-
être pour des siècles. Beaucoup de

prêtres, beaucoup de catholiques ne

le voient pas. Voilà pourquoi je les
préviens, je les avertis officielle-
ment.”

“C’est pourquoi, dit le Cardinal,
moi, archevêque de Westminster, je
m'associe aujourd’hui à cet avertis-

 

 

AVIS
Depuis le 9 mai 1942, je ne me

Âdens pas responsable des dettes
contractées par mon fils Ber-

and Deslongchamps, en mon

2aom, :

(Signé)
Grégoire Deslongchamps

Juin 25
fail, 2-9   

sement significatif; dent pourquoi
nous nous unissons ra peuple de
France dans une prière ardente pour
ia délivrance de ce pays et des na-
tions asservies. Dieu veuille que
partout jes chefs des peuples se
rendent compte du terrible enjeu
de cette lutte à la vie ou à la mort.
“En ce moment, peut-être, des

Lommes et des femmes dans les
pays captifs de l’Europe écoutent
—au risque de leur vie — les paro-
les et les prières qui leur arrivent
de cette cathédrale. Je veux leur
dire: Votre agonie est la nôtre. Ici
dans la tranquillité relative de ce
pays, des dizaines de milliers de vos

compatriotes ont trouvé un foyer

provisoire et un terrain de rallie-

ment. Croyez-moi, notre sympathie
ne se borne pas à des sentiments
simables ou & des paroles coura-
geuses. Comme vous, nous atten-

dons, nous travaillons, nous prions

pour le jour de la libération.. Nous
prions pour la France et pour les

quinze cent mille de ses fils qui
sont retenus en captivité de peur

qu’ils ne participent à la résurrec-

tion de leur pays...

“C’est sur une foi inébranlable en
la victoire du droit sur la force, de

l’amour sur la haine, que des cen-
taînes de milliers d'hommes repo-

sent l'espoir de leur délivrance.

Nous devons nous souvenir des mul-

titudes qui, transportées en Allema-
gne, sont condamnées. au travail

forcé au profit de la machine de
guerre nazie... Pensez aussi aux

innombrables prêtres et laiques as-

sassinés ou emprisonnés dans des
camps de ,concentration;…. pensez

aux monastères et aux écoles fer-

més, aux réligieux et aux religieu-

ses subitement Jexpulsés de leurs maisons. .

  

 

 

 
 

Thalloi chrétienneàdu
mariage

Par Jean VIOLLET

Les Editions Fides viennent de

réimprimer LA LOI CHRETIENNE
BU MARIAGE, à l’intantion des
époux chrétiens désireux de réali-

ser dans leur vie l'idéal mariage,

faii de l’union totale prescrite par

le sacrement même qui les a réunis.
. En sous-titre, ce volume porte la

mention suivante: “Ce qui est per-

mis, ce qui est défendu dans le ma-
riage”. On peut juger par là du
contenu de ce livre que nous desti-

nons aux gens mariés ou aux jeu-

nes qui sont sur le point d’entrer

dans le saint état du mariage.

Il existe sur le sujet des idées

fausses, des théories mauvaises et

dont la pratique entraîne la déché-
ance tant physique que morale des

époux qui s’y livrent; un prêtre ca-

tholique a envisagé nettement la
question; il apporte des directives

qui ne sont que l'application des
principes du Christ et de son Egli-

se; il souhaite par-dessus tout le
bonheur naturel et surnaturel des

conjoints, non epas malgré le ma-

riage, mais par le mariage.

RIAGE peut aussi être très utile
aux prétres et aux religieux char-

gés de la confession et de la direc-

tion spirituelle. Les cas de conscien-

 

“Les principaux ouvriers  d’ini-

quité sont membres de la Jeunesse
hitiérienne. Ils ont reçu une forma-

tion entièrement paienne et qui ne

reconnaît aucune loi, aucun princi-
pe de conduite raisonnable, rien que

la règle de leurs passions primiti-

ves. Dieu est leur juge, Nous implo-
rons cependant sa nmiiséricorde pour

- qu’elle sauve l'humanité de la sur-
vivanced’un système qui a rendu
possible une génération aussi inhu-
maine...”

Devant l’universalité des chefs
£pirituels du monde entier, aucun
chrétien n’a le droit de dire: cette
guerre n’est pas ma guerre. Car

ce conflit est plus qu’une guerre:
c'est une croisade pour sauver le

monde. Qu'on relise les paroles de

l’archevêque de Toulouse, que nous
citons au début de cet article.

Qui, au Canada, osera y contre-
dire?

25 POUSSINS GRATIS
Nous offrons 25 poussins gratui-

tement avec chaque commande de

100 poulets, ou pour chaque quan-
tité de 100 poulets mélangés.
Rocks barrés, 10 sous

Leghorns blanches, 9 sous
Wyandottes ainsi que Rocks rou-

ges ou blancs, 11 sous
Poulets, 16 à 19 sous
Prix spécial pour jeunes coqs,

GODDARD CHICK HATCHERYS
Britannia Heights, Ont.

 

LA LOI CHRETIENNE DU MA-|'

Les Papiers à Mouches

WILSONS

 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines, 3 papiersdanschaque que
Pas d'arrosage, de viscosité et
vaise odeur, Fa vente dans les Pharma.
cies, les Epiceries ot les Magasine

aux,
10 CENTS LE PAQUET

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON PLY PAD CO, Hamil, One,

ce les plus fréquents y sont étudiés
et des règles applicables à la plu-
part de ces cas y sont données avec

clarté et précision.

 

LA LOI CHRETIENNE DU MA-
RIAGE par Jean Viollet est en ven-

te aux Editions Fides, 8425, rue St-
Dems, Montréal, Tél: HArbour

"1228. L'unité: $0.80.

“LERECUEIL”
dejuillet 1942

De l'avis de ceux qui aiment la
lecture et qui parcourent la plu-
part des Digests publiés en Améri-
que, “LE RECUEIL” occupe sou-
vent la Première place, tant par la
variété que par l'intérêt de ses ar-
ticles. Le numéro de juillet semble

confirmer cette opinion avec la no-

menclature suivante: La civilisation

dublé, condensé du “Devoir”; Le
rôle social de la femme, de “Rela-

tions”; La mort de la lune, du “De-
voir”; L'art de la confusion, du
“Bien Public”; Diététique, de “New-
Health”; Urbanisme et hygiène, de
“Relations”; Le crépuscule des dieux
ae “La Voix de France”; Le pla-
fond des prix au Canada, du “Wa-
akington Post”; Les Commandos,
de “La Voix de France”; Le roman

du verre, du “Liguorian”; La ru-
meur, arme dangereuse, de “Ave
Maria”; L'aranéiculture, du “Docu-

mentaire”; L'Education Nationale,

“Canad aFrancais”; Le mérite n'a
pas de limites, de “To-Morrow”;

Vertus de la Chine, du “Samedi”;

Les chats célèbres, de “La Voix des
Mille-Iles”; Canada francais et A-
mérique latine ,de “The French Re-

 Le Festival National
Sportif — Musical — Historique

Sous les auspices de la Commission

du Ille Centenaire et sous la pré-
sidence de Son Honneur M. Adhé-

mar Raynault, maire de Montréal.
Au Stadium, le 13 juillet, à 8 heu-

res du soir.

Cest le 13 juillet, à 8 heures du

soir, qu'sura lieu au Stadium de

l’avenue Delorimier, à Montréal, le

EESTIVAL NATIONAL, organisé
sous les auspices de la Commission

du lIIe Centenaire et sous la pré-

sidence de Son Honneur M. Adhé-
niar Raynault, maire de Montréal.

Le programme de cette manifes-

tation populaire se divise en trois
parties d’une heure chacuns: partie
sportive, dite “Les Jeux du IIIe
Centenaire”: partie musicale, intitu-
lée, “Je meSouviens”; partie his-
torique, dont le thème est “Trois
siècles d'histoire et de progrès”.

PROGRAMME SPORTIF

Balle-molle (2 équipes féminines,
2 équipes masculines), basket-ball
(Pelestre Nationale vs ES, S.-Sta-
nislas), volley-ball (équipes fémini-

nes de la Palestre Nationale), con-

cours de plongeons (écoliers, hom-
mes, femmes), sauts en hauteur,

boxe (12 combats simultanées), lutte
(Yvon Robert, champion du monde

vs Larry  Moguin), souque-a-ia-
corde et lancement du javelot (poli-
ce de Montréal) parade de cyclis-

ws (C.C.M.), gymnastique (écoliers
de Verdun) gymnastique (filles de l’école St-Mare de Rosemont, Mont-
réal.) Distribution des prix,

 

LES DOCTEURS .. .

92 rue King

 LAC MEGANTIC,

Vollège Sacré-Coeur

Ouverture en  
J A & LIONEL DARCHE

YEUX, - ORERLLES, > NEZ,

Lunettes fournies à délai de quelques heures.
EE
—_—_—————————"

Etude légale de

M" LOUIS - PHILIPPE CLICHE,

 

Avocat au Barreau de St-François

 

Ecole d'Arts et Métiers
Cours français: Commercial ou Scientifique.
Cours anglais: Commercial ou Classique.

DU SACRE-COEUR5AE

 

O. Sherbrooke

- GORGE

LLL,  
Cté Frontenac

’

Sacred Heart High School

septembre 1942

PROGRAMME MUSICAL
Hymnes nationaux (choeur La-

vallée-Smith). Allocution de M. !

Maire. Folklore canadien et ukrai-

nien, danses, chant (Paul-Emile
Corbeil, Gustave Longtin et autres
velettes...). Ecole de Musique

Marrasza, orchestre, haut-parleurs,

tubleaux vivants, projections  lu-

mineuscs. Grand défilé historique

(costumes de l'époque).
PROGRAMME HISTORIQUE
Tableaux en couleurs de [I'his-

toire de Montréal projetés sur un
écrun de 40 pieds de hauteur, Por-
traits de tous les personnages qui
ont illustré Montréal depuis sa
fondation. Temples, monuments,
principaux édifices... Narrateur:

M. Jules Massé, président du Bon
Parler français GRAND FEU

D'ARTIFICE.
Une partie du programme musi-

cal sera irradiée par le poste C.K.A.
C. de 8 heures et demie à 9.
Toute la population de Montréal

 

 

 

  
 

view”; La santé par les fleurs, de

“La Vie au Grand Air”; Le méde-

cin de l'avenir, de “Orientation”;
Au pays des patates, de “La Bonne
Terre”; Alimentation de santé, de

“La Revue Moderne”; Antibritannis-

ire et unilinguisme, par Charles
Holmes; L'épreuve du Baccalauréat,

de “L'Oeil”; La Chine regarde l'a-

venir, de “Sign”; La route du Nou-

veau Continent, de “Las Ameri-
cas”; Prisons aux portes ouvertes,

de “Suviet Russia Fighta Crime”;

 

Les Agores, de “Travel”; Payohia-
trie Pastorale, volume de l'abbé
Paul Larochelle — et une foule de
notes et articulets formant en tout

100 pages d'un palpitant intérêt.
“LE RECUEIL" se vend 25c dans
tous les dépôts de journaux; on s’a-
bonne moyennant $8 à C, P. 100,
Station “B”, Québec ,P.Q.

—Le plus grand acte de sagesse

qu un mortel puisse accomplir dans
sa vie, est de se préparer à la mort.

 

Tel.: 106

or
LAC MEGANTIC,

 

 

Oheolnlssen l'HotelLebe ie
Feenomtque7815e on

$1.50€$2.50
pimple, pas de prix plus HX
élevés. Stationnement À
trés facile peur autes.

Et aunsi autres Hotels » § 
est conviée 3 ce grand spectacle du
TIIe Centenaire.

BESOIN EST  

  ORGANISEZ LA
RECUPERATION DU VIEUX CAOUTCHOUC.

À Si chaque personne qui gagne sa vie dans l'industrie de la pulpe et du
A papier recueillait pour sa part seulement J livres de caoutchouc de rebus, le

gouvernement obtiendraic de certe source à peu près deux millions et demi
de livres de cette précieuse matière première dont nous avons un si urgent
besoin. Cinq livres, c'est en somme bien peu! Aussi ne devrait-il pas être
difficile pour vous de trouver cette quantité de vieux caoutchouc — press,
sacs à eau chaude, boites et pârdessus en caoutchouc, ete, Demandez à vos
voisins de faire la même cnose. Votre comité local de récupération acceptera
votre aide avec plaisir

L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE maDurpe ET DUPaprer

(Vis-à-vis du Bureau de Poste)
Heures de Bureau: — 9 am, 4 9 p.m.

DR L-EDOUARD LAFLECHE
CHIRURGIEN - DENTISTE a

Cté Frontenac

 

       

  

  

    

  
  

reuve du fou.
Location de favorable

$1.50 à rap
Simple, pes de pris plus

even.
tadie dans toutes les chambres
Rochester, Buffalo et Este  
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IMMEUBLE SUN LIFE
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“L’ECHO DE FRONTENAC* JEUDI LE 9 JUILLET 1944

Les gros bombardiers Halifax qui ravagèrent les usines de Rostick et Lubeck sont construits en An-

gleterre et des milliers de femmes travaillent dans les usines où sont construits ces géants de l’air. Un

Halifax pèse 27 tonnes avec sa charge. Il peut emporter au-dessus de l'Allemagne cinq tonnes et demie de

bombes et des cartouches pour ses huit puissantes mitrailleuses Browning. Il peut aller bombarder un

objectif à 1,500 milles et rentrer à son hangar.

Noces d'argent de M.
et Mme Amédée Coulombe

 

Un quart de siècle est vite passé;
c'est ce que l’on se disait, dimanche
soir dernier, dans les rangs des pa-

rents et des amis de M, e¢ Mme

Amédée Coulombe, réunis autour

de ces derniers, pour fêter le vingt-
cinquième anniversaire de leur
muriage. Il y avait 25 ans, en effet
le 2 juillet dernier que M. et Mme
Amédée Coulombe étaient en mé-
nage. A cette ocacsion on leur a

fail une agréable surprise, en se

réunissant nombreux autour d'eux
pour les féliciter, leur exprimer des
souhaits et leur offrir un cadeau de

cette manifestation dont on garde-

ra longtemps le souvenir.
La réunion eut lieu dans

NOTES LOCALES
(suite de la page 1)

Orchard, Me.
.—Faisaient également le vayage

À ces endroits, avec M. et Mme Ga-
rant :Mme Napoléon Carrier ainsi
que M, et Mme Alfred Bolduc.
—M, Luc Mercure se rendait à

Montréal, ces jours derniers, où il
assistait à la sensationnelle partie
de dalle au camp, qui avait lieu au
Stadium entre les équipes “Newart”
et les “Royaux” de Montréal.

--—M. et Mme J. Siméon Bellefleur
sont de retour de Tupper Lake dans
l'Etat de New York où ils ont visi-
té M. et Mme Alcide Roy.

-—Mme Rosario Tétreault est
stie pour un voyage de quelques

ours à Adamsville et Montréal.
—Mlle Violette Mercure, E.G.M.,

à l'hôpital Notre-Dame, de Mont-
réal, passe une vacance dans la fa-
mille de M. et Mme LL. Mercure,
ses parents.
>Etaient à Lac Mégantic, ae

casion des noces d'argent M. et
Muse Amédée Coulombe: M et Mme

Adélard Coulombe et leur fils Mar-

cel, de Gatineau Milis, M. et Mme
Adrien Coulombe, d'Ottawa, M.
Albert Coulombe, d'Ottawa, M. et

Mme Jules Roy, et leur fils Gilles,

de Trois-Rivières, M. et Mme Wil-

les

-  
   i Gailla du ‘Cap-de-la-Ma-

FRE A -duflme Adalbert Gagné, | ils ont visité des parents.

salles de l'hôtel Windsor, à 9 heu-

rer P.M., dimanche, Une adresse

{ut lue par un fils du jubilaire, Ro-

Lert, qui présenta aussi à M. et

Madame LCoulombe, au nom de tous

les membres de la -famille et d’un

grand nombre d'amis un très joli

service à thé, en argent.
Au nom de son épouse et en son

nom, M. Coulombe exprima des re-

merciements à tous ceux qui leur
causaient cet immense plaisir; il les
assura de sa reconnaissance comme

de celle de sa compagne de vie.

La soirée se passa en chant, mu-
tique et danse. Un réveillon fut
servi aux invités qui se séparèrent

à une heure avancée,

PENSEES CHOISIES
(Envoi d’une correspondante)

Les préjugés sont des chaines in-

ventées par l'ignorance pour séparer

les hommes,

 

Lady Bessingtor.
- ——
 

"Un moyen de plaire c’est de lais-
ser chacun parler ‘de soi.

Schopenhauer
» vnus =0etage

Æn désirant
perd ce qu’on possède.

— ~Avianus
me ef

Dans la vie, comme dans une

pièce &e théatre, ce qu’il y a de
2 difficile à conduire c’est le

Ml’e Claire et M. Mercure Gagné,
-de St-Georges, M. et Mme Jos. Cou-
lombe, et leurs fils Raoul et Roger,
de Hartford, Conn.

—M. J. Paul Durand, étudiant
officier du camp de Montmagny, a
visité la famille de M. et Mme Hec-
tor Durand, ses parents.
—M, et Mme Joachim Lacombe,

sont de retour de St-Sébastien, où

plus qu’on a,- on
—-+

 
 

   

Les cargos chargés de matériaux ct de yivres venus du Canada ne
cessent d'arriver en Grande-Bretagne malgré les attaques des sous-ma-

rins. Sur cette photo, des matelots de la marine marchande canadienne
tirent sur une amarre qui rapproche leur vaisseau du quai.

 

REDUCTION
Chaussures

JOS. HUOT, FIL

 

 
CLL)

CHEZ

Marchand de Chaussures

Pour 15 jours

Cordonnier - sellier
LAC MEGANTIC,   

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE ET LES
Canadiens Français

Liste de brevets d'invention ac-

cordés en Canada aux Canadiens-

français durant le mois de juin 1942.

(Liste compilée de la Gazette Of-
ficielle du Bureau des Brevets par
le “BUREAU TBCHNIQUE FOUR-
NIER”, Procureurs de brevets d’in-
vention, 984 rue Ste-Catherine est,

Montréal).
BREVETS D'INVENTION

405,105 Albert St-Laurent, de St-
Roch, Québec, “Récolteuse de

pommes de terre”.
405,219 Léo Grenier, de Louisevil-

le, P.Q. “Radiateur de cuisiniè-

res”. .

405,423 P.-E. Paquette, de Montréal-
Nord, P.Q. “Extincteur et aver-
tisseur”,

405,429 J, Sicard de Montréal, “Ap-
pareil à enlever la neige” .

405,578 J.-A. Alain, des Trois-Rivie-
res, P. Q. “Appareil à nettoyer le

gaz”.

405,519 J.-A, Alain, des Trois-Riviè-
res, “Appareil d’allumage”.

405,584 J.-A. Bombardier, de Val-

court, P.P. “Véhicule à chenille”.
405,598 J.-L, Manny, de Montréal,

“Chaudière verticale multiple”.

405,720 Léo Brodeur; dePascalis,
PQ “Distributeur automatique
.de bouteilles de liqueur”.

Lea douceurs de l'Hostie rendent
suaves les baisers de la Croix.

Aimez qu'on vous conseille et non
pas qu’on vous loue.

dernier acte, celui qui précède le

dénouement.

R. P. Samson

La gloire de la charité, c’est de
deviner.

Ernest Hello

Avec une imagination vive et

un coeur pur, on aime la campagne.
‘Florian

La Semaine . . .

(suite de la page 1)

MM. Adrien Bureau, Gédéon Blais,
S.-A. Michaud et Eugène Huard;
un groupe de bienfaiteurs de l’Oeu-
vre: MM, Philibert Cliche, Jos. Dion,
Antonio Bédard, le Capitaine G. M.
Stearn, Alphonse Legendre, Henri
Roy, Conrad Brassard et Madame
Emmanuel Durand; les membres du
Comité protecteur: MM. L.-L. Mer-
cure, Joseph Durand, Emile Vachon,
Aiphonse Cauchon, Jos. Huot, J.-A.
Bernier, Wilfrid Dubé et Rosario
Tétreault.

Suivit alors le tirage & la roue
de fortune, de plusieurs dollars, mis
a Ia rifle au cours de la journée.
Le hasard favorisa les personnes
suivantes: Mlle Lucille Croteau (sé-
rie 6 jaune No. 11) M Wilfrid Dubé,
(aérie 5 verte No. 82) M, Wilfrid
Dubé (série 20 verte No. 17) M.
Ernest Beaudoin (série 20 rouge
No, 19) qui en fait le don à l'O.T.J.,
Série 4 jaune No, 73 NON RECLA-
ME; M .Josaphat Dubé (série 20

 

Qué.

| |tecteur, s’est dépensé sans compter,

 

Bas élastiques !
Nous avons toujours eu
magasin, os riquens
pour oas spéciaux, tout
gonre de supperts celem-
tifiquen tels que: emp.
ports pour après epéra-
tlou. Sacre-iline, Materns- |
té, Descente d'entemae,
lleims (Caettants. |Obéaîté
nermale, Bas éi wes
fabriqués par la on
Bauer & lack, confec- :
tionnée tout comme des |
bas de soie ordinaire, avec
du fi! de Lastex. Ces bas |
ont la même apparence
que {ee bas de “service” ordinaires
et sont tout A fait confortables
soutiennent bfen la jambe, durent
lonetemns ee iavent facilement

Une jeune ‘rite diplômée est & Ja
disposition des” dames pour megu-
rage er: avis,

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN
PHARMACIE

GAUDET
28, rue King-Ouest

Près du terminus des autobus

Tél. 3868. Sherbrooke

 
 

jaune No. 37) don à I’0.T.J., M.
Georges Sévigny (série 7 rouge No.
44) Mlle Bibiane Poulin (série verte
No 22) Le colonel LPhilippe Cli-
che (série 2 verte No. 25) don à
L’0.T.J., Mlle Françoise Guérin
(série 4 verte No. 28) M. J.A. Ber-
nier, (série 6 rouge No. 18) Ajou-
tons ici que le coupon No. 78 n’a
pas été réclamé, série 4 jaune; le
propriétaire de ce coupon pourra
réclamer le dollar qui lui revient en
s'adressant au comptoir de LO.T.J.

C'est M, LL Mercure ,président
du comité protecteur qui a présidé
au tirage. M. Mercure, dans une
courte allocution, adressa’les re-
merciementsà tous ceux qui avaient
contribué au succès de la journée,
félicitant les nombreux amis et bien-
faiteurs de l’Oeuvre de nos Terrains
de Jeux, dont il loua l’utilité.
M. le président annonça alors le

numéro qui devait suivre, celui de
la gymnastique, exécuté par une
douzaine de nos jeunes collégiens,
sous la direction du Rvd Frère A1-
cide, Ces exercices avec barres à
boules, furent très applaudis.
M. Mercure félicita le cher Frère

Alcide et ses élèves du magnifique
succès qu’ils venaient de remporter
puis, tour à tour, il présenta les
orateurs de la soirée que l’on enten-
dit dans l’ordre suivant: Son Hon-
neur le maire J.E. Laflèche, le !o-
lonel L.-Philippe Cliche commandant
de notre centre d’entrainement mi-
litaire et le Rvd Père Hormidas Ca-
ron, aumonier du camp.
La soirée se termina par une re-

présentation cinématographique que
dirigea M. Roland Gagnon. Trois
pellicules furent déroulées sur l’é-
erzTi, en plein air .

, La fanfare de Lac Mégantic
égaya l'assistance en interprétant
plusieurs pièces de son répertoire.
- Les jeux avaient été organisés et
dirigés par M. Wilfrid Dubé; M.
Dubé était Bec dé dans son tra-
vail par MM. François Maillet et
Jean-Paul Boulé,

Le restaurant, qui toute,la jour-
née durant joua un rôle important,
était dirigé par M. Henri-Louis
Beilefleur,
M. Alphonse Cauchon, l’un des

membres dévoués du comité pro-

toute la journée durant. Les autres
membres du comité protecteur riva-
liserent du zèle, pour faire de la
journée, le succès que nous lui con-
naissons; ce sont MM. LL. Mer-
cure, président, Joseph Durand, Emi-
le Vachon, Jos. Huot, J.A. Bernier,

ST-EVARISTE, Station

DECES
f.e 1 juiller est décédée Mme Vve

Thomas Lessard née Alphonsine Les

sard à l'âge de 85 ans. Son service

et sa sépulture eurent lieu le 3 juillet

Parmi un grand nombre de parents
et amis.

Nos sincères sympathies.

 

Va et Vient‘

Mille Andrée Anna Breton Fernande

Breton et M, Ovila Sauriol de Mon.

tréal en promenade chez ses parents
M. et Mme Wilfrid Breton.

Mille Rita et Bertrand Fortier de

Montréal chez leurs parents M. Mme

Philibert Fortier dimanche dernier.
M. et Mme Adolphe Turgeon des

Etats-Unis Mme Georges Turgeon

ainsi que Miles Thérèse Jeanne d’Arc
et Florence et Louis Georges de St-
Ephrème Bce en promenade chez M.

et Mme Louis Fortier. V \gQi#lE
M. et Mme Philippe Doyon Milles

Marie Marthe et Candide Doyon
MM. Philippe-Auguste Jean-Luc et
Réginald Doyon en promenade à East
Brougton chez M. Siméon Doyon.
M. et Mme P. Fillion M. et Mme

Cyprien Lacroix et M. Ludger Lacroix
de St-Samuel M. et Mme Phyidyme
Lacroix M. et Mme Ferdinand Lé-
tourneau M. et Mme Amédée Blan-

chet M. et Mme Georges Létourneau
MM.Bertrand Auguste Iréné et Clau-
de Lacroix Milles Jeanne d'Arc et Ma-

deleine Lacroix de St-Hilaire Dorset

en promenade dimanche dernier chez

M. Mme Athan Grondin.

Mme Camille Couture de Dorset

en promenade chez sa fille Mme Louis
Fortier.

M. Wellie Brochu de Montréal

était l’hôte de Mile Blanche Fortier

dimanche dernier.

Mlle Marie-Anna Couture de St-

Samuel est retournée parmi les siens

après avoir pabss deux mois au chevet
de sa soeur Mme François Fontaine.
M. ct Mnie Jacob Rodrigue M.

Paul Rodrigue Mlle Gilberthe Can-

dide et Rita Rodrigue en promenade

à Ste-Anne la semaine dernière.

du beau succès de cette mémorable
journée trop longue pour en faire
ici la publication et nous risque-
rivns de faire, bien involontairement,
il est vrai, des injustices, en omet
tant des noms. Ces généreuses per
sonnes sont connues; elles ont droit
à nos félicitations,
Nos lecteurs et nos lectrices se-

rent sans doute intéressés d’appren
dre qu’au souper aux fêves diman
che soir au-delà de 750 repas ont
été servis, Un groupe de jeunes
filles faisaient le service des tables.

Comme nous l'avons dit déjà la
recetle de la journée de dimanche a
été versé à l’oeuvre des terrains de
jeux et, va sans dire, elle fut des
Plus intéressantes, dépassant même
ce dont on attendait d’elle.

SPAULDING

SOIREES

On a fêté M. Henri-Louis et Noel

Bilodeau M. Proulx et Miles Marie

Anne Bilodeau et Frenette dimanche

soir dernier, à l’occasion de leur pro-

chain mariage. La réunion eut lieu chez

Mme Vve Poulin Soeur des mariés,

et les invités étaient nombreux.

Une autre soirée eut lieu mercre-

di soir chez M. Mme Frenette à l'oc-

casion du prochain mariage de leurs

 

 Wilfrid Dubé, et Rosario Tétreault.
La liste des noms de tous ceux

et celles à qui reviendrait une part|
filles & MM. Bilodeau Henri-Louis

et Neel.

Noces d’or de .. .

(suite de la page 1)
tic, fils des jubilaires, eut les hon-
neurs de la présidence; il s’acquitta
avec beaucoup de tact et de maitri-

se de ses responsabilités, souhail-
tant d’abord la bienvenue à tous,
puis invitant M. l’abbé Anatolg Ba-
chand, vicaire à la cure, à bénir la

table et à prononcer quelques pa-

roles. M. l’abbé se rendant à l’in-
viration qui lui était faite félicita

M. et Madame Fortin et leur belle

fumille; il forma des voeux pour
eux et pour leurs descendants, appe-
lant également sur eux les bénédic-

tions du ciel. ~

Le président offrit alors la parole
a l'ainé de la famille, M. Ubald For-
tin, professeur de Montréal, qui
ajouta ses remerciements et ses

voeax. En des paroles bien senties,

M Fortin rappela le souvenir des

premiéres années de leur vie, au

temps vécu à St-Ephrem, dans la

Beauce, alors que tous les memtbres

de la famille, en bas âge pours Ia
plupart, étaient entourés de tant de

scins et de si délicates attentions

de la part de leurs parents bien-ai-

més, Il rappela ensuite les premiè-

res années passées à Lac Mégantic,

soulignant quelques traits saillants

lc la vie des jubilaires. Avec beau-

coup de verve et beaucoup d'esprit,
y allant de quelques bonnes farces

afin de dérider les figures sur les-

quclles, à certains moments, les

laimes menagaient de tomber, le

fils ainé reporta les convives à plu-

sieurs années en arrière, donnant à
chacun l'illusion qu’il revivait tout

un passé... Après avoir parlé des

débuts de M. et Madame Fortin

dont toutes les heures n’avaient pas
été exemptes d’inquiétudes et d’é-
preuves, il parla des joies et du
bonheur qu’ont goûtés et qu’ils par-
tagent encore au milieu de leur
nombreuse famille, ces parents ai-

més.

Après avoir terminé son allocu-
vion, M. Fortin ,se faisant l’inter-
prête de tous, pria les vénérables

jubilaires d'accepter comme sou-

 

M. Mme Gédéon Grondin et M.

Mme Lucien Grondin sont allés visi-

‘ter des parents à Thetford Mines di-
manche -dernier.

M. Emile St-Pierre pensionnaire au

Couvent de Spaulding eat allé passé
quelques semaines chez ses soeurs
Milles Marie-Rose et Rollande St-

Pierre à Sherbrooke.

Mme Herménégilde Grondin et ses
deux fils Gaétan et Jovite sont allés

visiter des amis à St-Sébastien avec
M. Caron.

L'enfant de M. Alfred Rodrigue
âgé de 3 ans s’est fait couper acci-
dentellement trois doigts de la main
gauche par son petit frère de 4 ans

qui jouait avec une hache. L'enfant

reçut immédiatement les soins du

médecin de St-Samuel

M. Mme Gédéon Grondin MM.

Stanislas Lacasse Herménégilde Gron-
din ainsi que Mme Napoléon Audet
sont allés à St Gédéon dimanche aux
courses de chevaux. -

M. Henri Louis Bilodeau est all? à Lac Mégantic ces jours derniers.

venir de cette grande fête de leur

jubilé d'or un cadeau qui la leur

rappellerait durant tout le reste de

leur vie et il présents à M. et Mme

Fortin, un grand et superbe cadre,

ertistiquement décoré, représentant

lg photographie des jubilaires et

celles de tous leurs-enfants. En plus

de ce cadeau magnifique, M. For-

tin offrit encore au glorieux couple,

une bourse qui valait... son pesant

d‘ur, et ie banquet se continua. Va

sans dire que les convives ne man-

quèrent pas de faire honneur au

menu; que de bons mots que d’ex-

cenentes choses furent goûtées! Le

tout, -servi avec du rire, du chant

ét de la musique,
Au soir du méme jour ies réjouis-

sances se continuèrent à la demeure

de l’unique fille des jubilaire, Mme

Orvila Rancourt, où on prit part à

une soirée du bon vieux temps. Là

encore, il y eut chant, musique,

xais propos et il faut dire que si

l'un se sépara avec regrets, après
ne aussi belle fête de famille, on

le fit avec de chers et vivants sou-

verirs au coeur.

Prirent part à la fête: M. et Mme

Edmond Fortin, les jubilaires; leurs

enfants: M. Ubald Fortin, profes-

seur, de Montréal; M. et Mme Ovila

Rancourt, M. et Mme Marcellin

Fortin, M .et Mme Alfred Fortin,

M. et Mme Rosaire Fortin, M. et

Mme Wilfrid Fortin, M. et Mme Eu-
gine Fortin, M. et Mme Armand

Fortin, de Lac Mégantic; leurs pe-

tits-enfants: Paul-Emile, Roland,

Jean, Noella, Yvon, Huguette, Ani-
ta, Carmen, Colette, Pauline, Jac-

ques, Claire, Gaston, Claude, Robert

ot Solange Fortin, Florent, Lionel,

Simone, Laurette, Lucillé, Réal, Ro-
ger, Gaston, Marcel et Jeanne Ran-
court; autres parents et amis: M.

et Mme Joseph Grondin, Milles An-
géline et Yvonne Grondin, M. Al-

fred Grondin, Mlle Jeanne-D’Are
Pancourt, M. Edouard Rancourt, M.
et Mme Lazarre Carrier, M, et Mme
Charles Roy, M. et Mme Lucien

Carrier, M. et Mme Victorin Ran-
court, de Lac Mégantic, Mme Geor-

ges Vallée, de Shérbrooke, M. et

Mme Olivier Nadeau, M. et Mme
Raymond Bolduc ,M. et Mme Adju-

:or Hamel, Mme (Vve) Thom. La-

casse, M. Lucien Routhier, de St-
Ephrem, M. et Mme Joseph Va-
chon de Ste-Clothilde, M. et Mme
Emile Bilodeau, M. Wallice Bilo-

deau, Mlles Anita et Rénette Bilo-

deau, M. et Mme Wilfrid Doyon

d’Augusta, Maine, M. et Mme Mar-
ceilin Roy et M. Philippe Lonchamp

de Lewiston, Me. ‘

Nous joignons notre voix i -celle
de tous les membres de la famille
Fortin, pour offrir à ses deux véné-

rables chefs, en même temps que
nos félicitations,  l’expression de
nes meilleurs voeux de santé, de
bonheur et de joie pour dix autres

années d’abord alors que d’autres
noces où' le diamant remplacera
l'or, réjouiront les vieux jours de

ceux dont on vient de célébrer le
cinquantième anniversaire de ma-

riage,
M. Edmond Fortin est aujourd'hui

âgé de 70 ans et Madame Fortin en compte 69.
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Le Renfort de Vitamines de la Ful-O-Pep donne aux jeunes cochons et

truies beaucoup. des avantages de santé de I'herbe tendre et jeu-

ne, la plus riche combinaison naturelle de vitamines.

Est-il étonnant que les cochons et les truies portières profitent et se
maintiennent en si bonne santé quand ils ont une nourriture riche en vi-
tamines? Les porcs ont besoin de 7 vitamines, au moins, pour une crois-
sance soutenue, une faible mortalité et une santé robuste. Et cependant
il semble qu’il n’y a qu’une seule vitamine (C) que le porc puisse fabriquer

La nourriture doit fournir le reste, et la ration ordinaire de
maïs et de lait écremé est pauvre en certaines valeurs de vitamines!

LES NOURRITURES FUL-O-PEP POUR COCHONS contiennent
un renfort de vitamines tiré de la plus riche combinaison naturelle de vi-
tamines — l'herbe céréale, tendre et jeune,
très riche en vitamines — avec d’autres grandes sources de vitamines.
Des vitamines qui aident à combattre la mise bas prématurée, les porce-
lets morts, la pneumonie et autres maladies...
l’appétit, la digestion et des os sains,

Employez le CONCENTRE POUR PORCS FUL-O-PEP 40% comme
supplément de vos grains de culture domestique. 'Coûte 1-3 de moins que
le grain seul pour finir les porcs.

Employez la MOULEE POUR PORCS A BACON FUL-O-PEP com-
me nourriture soutenante et constituante pour les truies portières et pour
donner une bonne partance à leurs petits.

 
 

Rue D’Orsenens, ~ ;

  

transformée en ingrédient

pour aider à favoriser

—Vendue et recommandée par

Coopérative Agricole de Lac

EX pry

ENFIN! Unenouvelle ére profitable
pour le porc avec la Nourriture
'FUL-O-PEP vitaminée pour

les cochons!  

<

ALBERT CHOQUETTE. gérant
Marchand autorisé de Nourritures Quaker

Lac Mégantic, Qué.
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